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A LA CHAMBRE FEDERALE
LABELLE

DES ELECTIONS GENERALES CET ETE

Le mardi 6 mai, après le discours 
de l’honorable M. Bennett, chef de 
l’opposition, sur le budget, au cours 
duquel il défia le gouvernement de 
consulter le peuple sur sa politique, 
l’honorable Mackenzie King, premier 
ministre, a annoncé aux Communes 
qu’il y aurait des élections générales 
à biève échéance.

Cette rumeur, du vote, était dans 
l’air depuis quelque temps. En face 
des vantardises et des provocations 
du chef tory, le premier ministre n’a 
pas été lent à relever le gant et à dé­
clarer que des élections auraient lieu 
dans le cours de l’été.

On ne sait encore à quelle date 
précise elles se feront. On dit d’abord 
finir la présente session. Ensuite les 
Chambres seront dissoutes et la vo­
tation aura lieu soixante jours après 
la dissolution.

Le chef du parti tory prétend que 
le gouvernement King n’a pas là 
confiance du peuple canadien. M. 
Bennett est dans la tradition de son 
parti qui se croit désigné de toute é- 
temité, par la Providence pour gou­
verner le pays !

Le parti libéral se présentera sans 
crainte devant les électeurs. Il a don­
né au Canada un gouvernement qui a 
réalisé des oeuvres dont notre pays 
a grandement bénéficié. Sans préten­
dre avoir atteint la perfection, qui 
n’est pas de ce monde, le gouverne­
ment King a administré les affaires 
publiques avec sagesse, prudence et 
succès. L’ordre a été rétabli dans 
nos finances, la réorganisation des 
chemins de fer nationaux a changé 
des déficits en surplus, la dette publi­
que a été diminuée, les impôts ont 
été allégés, le tarif a été modifié de 
manière à ne pas nuire aux industries 
tout en améliorant le sort du consom­
mateur. De graves problèmes, qui at­
tendaient une solution depuis long­
temps, ont été résolus, tels que la 
situation difficile des provinces mari­
times, la question des ressources na­
turelles des provinces de l’ouest. On 
n’a aucun reproche sérieux à faire au 
gouvernement King touchant la gé- 
rence des deniers publics.

Toutes les classes du peuple cana­
dien ont reçu l’attention du gouver­
nement. Le Canada occupe le deuxiè­
me rang parmi toutes les nations du 
monde, au point de vue de l’impor­
tance de son commerce. L’industrie, 
l’agriculteur, l’exploitation de nos 
ressources naturelles: mines, forêts, 
pêcheries a progressé d’une manière 
extraordinaire.

Malgré les difficultés économiques 
qui affectent tous les pays du monde, 
le Canada s’impose à l’attention uni­
verselle par sa prospérité et son im­
mense développement.

Au surplus, la politique du gouver­
nement King a été essentiellement 
canadienne, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur.

Les intérêts nationaux du Canada 
sont, assurément entre bonnes mains. 
L’électorat canadien, nous en som 
mes sûrs, a plus confiance dans le 
parti libéral dirigé par M. Mackenzie 
King, qu’au parti tory conduit par 
M. Bennett, pour administrer la cho­
se publique dans l’intérêt de tout le 
monde et non de quelques classes pri­
vilégiées. Et surtout, les Canadien: 
préfèrent Mackenzie King à M. Ben 
nett et à l’élément tory qui le domi 
ne, pour orienter notre politique dans 
un sens vraiment national.

Tout en restant, certes, loyal à 
l’empire, M. Mackenzie King est a­
vant tout loyal au Canada. Il l’a 
prouvé en pus d’une occasion, aux 
conférences impériales comme au 
Parlement canadien.

Le dernier budget, soumis à la 
Chambre par le ministre des finances, 
démontre une fois de plus le souci que 
le gouvernement King apporte à ren 
dre meilleur le sort de toutes les clas­
ses. Sans cesser de donner à nos in­
dustries la protection raisonnable 
dont elles ont besoin, le gouvernement 
a su sauvegarder les intérêts des a- 
gricülteurs leur assurer de nouveaux 
marchés pour leurs produits. Le gou­
vernement libéral, en augmentant la 
préférence britannique, a suivi la po­
litique traditionnelle du parti libéral, 
notamment du gouvernement Laurier 
qui a établi le premier cette préfé­
rence qui a eu pour résultat de cen­
tupler notre commerce à l’étranger. 
Le présent budget aura les mêmes 
heureuses conséquences, tout en fa­
vorisant les consommateurs qui paye­
ront moins cher une foule d’articles 
entrant au Canada en franchise, ar­
ticles qui ne sont pas manufacturés au 
Canada. Au surplus, personne ne 
peut trouver à redire à ce que nous 
achetions plus des pays britanni­
ques et moins des Etats-Unis qui 
nous ferment leur marché.

Les conservateurs sont eux-mêmes 
convaincus que la politique libérale 
est excellente. C.’est pourquoi ils ne 
sayent sur quel pied danser quand ils 
critiquent le budget Dunning. Tantôt 
ils disent que nous leur volons leur 
programme, tantôt ils font feu et 
flamme contre ce programme que, 
l’instant d’avant, iis disaient être le 
leur.

Il semble certain que le gouverne­
ment King sera maintenu au pouvoir. 
Les nouvelles sont excellentes de tou­
tes les parties du pays.

Nous avons la certitude que, spé­
cialement dans la province de Qué­
bec, les libéraux garderont leur for­
te position. Les candidats libéraux 
seront les mêmes qu’à la dernière é­
lection à peu près, partout. Quant au 
comte de Terrebonne, nous avons 
l’intime conviction que les électeurs 
et les électrices y resteront fidèles à 
la cause libérale- que Mackenzie King 
fera triompher une fois de plus au 
Canada.

LETTRE DE FRANCE LES ARMES DE MGR GUY

HOMMAGE A M. J.-J. GRIGNON
A l’ouverture du terme de la Cour 

Supérieure, à Saint-Jérôme, le 5 cou­
rant, M. le Juge Cousineau fit les re­
marques suivantes après que Mtre. 
C.-E. Marchand eut signalé le décès 
de Monsieur J.-J. Grignon:

La Cour Supérieure s’associe avec 
le plus profond regret au deuil qui 
a frappé ce district, dans la perte de 
l’un de ces protonotaires, Monsieur 
Grignon.

Le Barreau et tous ceux qui ont 
connu M. Grignon sont peut-être plus 
en état que je ne puis l’être pour di­
re dans quelle estime il était tenu 
dans son milieu, parmi les siens: 
quelle estime le barreau et ses collè­
gues du palais de justice ui por­
taient.

De mon côté, j’avais une très 
grande amitié pour M. Grignon, je le 
connaissais de longue date et l’appré­
ciais beaucoup.

Je ne ferai pas l’é’oge de sa famil­
le. Il avait de grandes qualités d’es­
prit et de coeur, il était avocat dis­
tingué; durant un crtain nombre 
d’années, il a été journaliste, il est 
ensuite devenu fonctionnaire, et sui­
vant les traces et les coutumes des 
excellents fonctionnaires il ne voulait 
pas limiter ses activités au rôle par­
fois monotone du fonctionnaire; il 
s’intéressait aux choses de l’esprit. 
Il était poète, et je ne crois pas que 
d’autres dans cette région aient su 
chanter avec plus de verve et de brio 
les charmes du Nord et de ses habi­
tants.
. C’était un musicien; c’est conta­

gieux chez les protonotaires d’êtres 
musiciens; nos protonotaires, et M. 
Grignon en particulier, étaient des 
artistes, et je ne sais si l’information 
que j’ai eue l’autre jour était exacte, 
mais j’ai cru comprendre que la mar­
che funebre qui a clos le service im­
posant auquel nous avons assisté, 
était de sa composition.

En entendant cette marche funè­
bre, elle m’a fait l’impression d’être 
l’oeuvre d’un artiste. Il y avait une 
note plaintive et une note d’espéran­
ce dans cette marche funèbre, qui 
dénotent chez celui qui l’avait com­
posée, une âme sensible et croyante.
D’autres trouveront dans les papiers 

de M. Grignon, un bon nombre d’oeu­
vres littéraires, qui peuvent avoir 
une valeur considérable. Tout ce que 
nous savons, nous qui l’entendions 
parfois, c’est qu’il nous ' charmait
par ses poesies et ses chansons 
genre.

de

J’admirais ce sentiment chez M. 
Grignon; il chantait le terroir, la 
terre natale, les siens, et trouvait 
dans son milieu, l’inspiration poéti­
que. Je crois qu’en cela il peut don­
ner l’exemple à un grand nombre de 
poètes ou littérateurs qui ne trou­
vent guère mieux pour s’inspirer, que 
d’aller, je ne dirai pas plagier, mais 
choisir des spectacles, des scènes à 
i’étranger, qui ne nous disent rien, 
en somme. M. Grignon trouvait dans 
sa région, dans les personnages de 
son pays, dans ce qui l’entourait, 
l’inspiration véritable, et c’est à ce 
titre là que l’on trouvera dans ses

LES CONFERENCES DE CAREME 
A NOTRE DAME DE PARIS

La station de carême, à Notre Da­
me de Paris, constitue toujours un 
évènement important, dans l’année 
religieuse française, au reste, grâce 
à la T. S. F.-ces conférences dominé 
cales ont maintenant un rayonnement 
mondial. Le bien quelles ont toujours 
l'ait s’en trouve ainsi, de nos jours 
considérablement accru.

En 1930, l’orateur de Notre Dame 
de Paris, a été pour là seconde fois 
le R. P. Pinard de la Boullaye, de la 
Compagnie de Jésus, professeur 
l’Histoire des Religions à l’Univer­
sité Grégorienne de Rome. Son suc­
cès, du meilleur aloi, n ’a pas été 
noindre que celui qu’il avait obtenu, 
m 1929, où il avait entrepris d’éta­
blir la certitude historique des faits 
évangéliques, en étudiant les témoi­
gnages païens, hétérodoxes et chré­
tiens sur la personne et sur l’oeu­
vre de Jésus.

Sette année, il s’est appliqué à 
prouver que le Christ, comme en a 
jugé la foi de ses premiers discip'es, 
st vraiment l’envoyé et le porte-pa 
'oies de Dieu donc le Messie.

Pour y réussir, il a commencé par 
lécrire, le 9 Mars, “le Maître que 
tût Jésus”, unique par son accent 
1 autorité par la séduction qu ’exer- 
;a sa piété par le rayonnement de sa 
bonté.

A ce portrait du Christ, il opposa, 
îuit jours plus tard, ceux des 
‘Christs païens” qu’on a osé lui 
omparer. Il n’eut pas de peine 
nontrer que, comme il s’exprima 
‘les légendes de ces dieux, comme 
les nuées qui flottent entre ciel et 
erre et dont la forme varie au moin- 
Ire souffle du vent, sont l’inconsis­
tance même”.

Il en vint ensuite, dans une étude 
serrée, à l’examen de la valeur histo­
rique du témoignage de Jésus sur 
ui-même puis dans un autre, de ce­
lui des prophètes messianiques.

Ce lui fut l’occasion de réfuter la. 
thèse de ceux qui prétendent les uns 
lue le Christ-n’a jamais revendiqué le 
itre de Messie, les autres que s’il l’a 

fait, ce fut dans un sens différent de 
mini qu’entend l’Eglise Catholique, 
d’autres encore, qu’en le faisant, il a 
nenti où s’est grossièrement trompé.

S’agissant, le 30 mars, des prophè­
tes messianiques, après les avoir 

présentées dans un tableau d’ensem- 
>le, il a precise les caractères qui les 

stinguent des oracles païens et 
mpêchent qu’on les place sur le mè­
ne plan que ceux-ci ; il en a, en outre, 
fait voir l’accomplissement, soit dans 
a vie du Christ, soit dans celle de 
’Eglise catholique.

Ses deux dernières conférences, en­
in, ont été consacrées au fait capital 
le la Résurrection, sur lequel se fon­
de, on le sait, toute la foi chrétienne.

R. P. Pere Pinard de la Boullaye 
’a étudié devant la critique, puis 
levant le ratichisme, de manière à 
faire bonne justice des objetions de 
.’une ou de l’autre.

Ce second carême qui a rapproché 
e savant conférencier de la démons- 
ration qu’il médite de faire des 

preuves de la divinité de Jésus Christ 
a été suivi par un auditoire nombreux 
't attentif, ou dominaient surtout les 
hommes et les jeunes gens. Ceux-çi lui 
savent gré de sa manière et de sa mé- 
hode. Croyants, indifférents, incré- 
lules même, ils sont heureux de trou- 
••er en face d’eux un savant qui n’i­
gnore rien des problèmes d’exégèse, 
l’histoire, de philosophie qu’il traite 
et qui, jamais, ne se paie ou ne les 
paye de mots

On sent, d’ailleurs, que pour ré­
pondre à ces légitimes exigences de 
l’esprit moderne, le R. P. Pinard de 
a Boullaye contient et discipline son 

éloquence chaleureuse dont il ne veut 
pas qu’elle émeuve en faisant appel 
au sentiment. Il expose, il explique, 
il analyse; puis ce laborieux effort 
ccompli, il ramasse, en une forte 

synthèse, son argumentation. Celle- 
ci revient a conclure que les impos­
sibilités auxquelles se heurtent, d’a-

qui fera conserver son souvenir.
Je ne sais si mes souvenirs classi­

que sont bons, mais nous aimons à 
■ unis rappeler Virgile qui a chanté 
l’Italie, qui a chanté sa terre natale. 
M. Grignon trouvait un moyen de 
chanter son pays et sa terre natale 
et de sortir de son milieu des choses 
que d autres ne voient guère * en 
:orte que c’est réellement un ’deuil 
et une perte pour le district, c’est 
une perte pour ses amis et je m’asso­
cie a votre deuil, et désire que nous 
tiansmettions a sa famille l’expres­
sion de notre sympathie.

Nous allons suspendre la séance
pendant trois minutes, nous allons
gaider silence pensant à la mémoire 

oeuvres, quelque chose qui lui assure- de M. Jos. Grignon
,- ra, je ne dirai pas l’immortalité, mais L’honorable Juge Cousineau

[Ecrit pour L’AVENIR DU NORD]

Je n’entends pas grand’chose à la 
science héraldique et je n’ai pas le 
loisir d’aller consulter, en ce mo­
ment, mon savant collègue de la So­
ciété Royale, M. Victor Morin, ou 
encore mon très compétent ami, M. 
Jean-Baptiste Lagacé, qui sont, je 
crois, des experts en cette matière. Je 
s, iis, comme tout le monde, que la 
pièce principale ou le corps du blason 
d’un évêque, c’est l’écu ou le bou­
clier — ce par quoi il entend se dé­
fendre contre les ennemis de Dieu — 
qu’on y met de l’or et de l’argent, 
métaux qui symbolisent les richesses 
-spirituelles, et des émaux de couleurs 
variées, signe sans doute de puissan­
ces morales diverses, comme le sable 
(noir), l’azur (bleu), le sinojde 
(vert) et le gueules (rouge). Ne 
'n ’en demandez pas davantage ! D’ail- 
■ eurs, cela me suffit, je pense, pour 
vous donner une idée du sens et- de la 
signification des armoiries épiscopa­
les de Mgr Joseph Guy, le nouvel é- 
«êq-ue de Zerta, vicaire apostolique 
le Grouard, Oblat de Marie, élu le 
9 décembre 1929 et préconisé dix 
purs plus tard le 19 du même mois, 
lui vient d’etre sacré, le 1er mai, à 
Ottawa, par Son Excel’ence Mgr Cas- 
’ulo, notre délégué papal au Canada.

Mgr Guy est un enfant du peuple 
le Montréal. Il est né au faubourg 
laint-Joseph le 28 juillet 1883, il y 
iura bientôt quarante-sept ans, et il 
i été baptise, dans la vieille église de 
a rue Richcmond, par mon oncle re­
grette, feu l’abbé Zephirin Auclair, 
dors vicaire, plus tard curé à Saint- 
Inicet puis à Saint-Poliearpe. Son 
jère, un modeste menuisier, s’appe- 
it Wilfrid Guy, et sa mère, Emilie 

Deslauriers. Il eut plusieurs frères, 
■t soeurs, comme dans toute bonne 
amille eanadinne. Un Père Oblat, 
;ui missionnait par là, remarqua le 
gamin à la mine éveillée, bonhomme 
pas très grand, mais joli, aux yeux 
ntelligents, et qui promettait ! Il 
l’emmena au juniorat d’Ottawa. Ce 
fut ensuite le noviciat à Lachine, l’or- 
lination à Ottawa le 9 juin 1906, la 
-.arrière du missionnaire ou du pro­
fesseur, le séjour dans l’Ouest, où il 
fut vicaire général de Mgr Charle­

nes le rationalisme, l’enseignement 
le l’Eglise, ne sont pas du côté où il 
es_ place, mais bien du côté de ses 
héories et de ses hypothèses qui 
’écroulent, quand on projette sui 
lies la lumière de l’histoire et celle 

le la raison.
Comme il l’a dit lui-même, l’émi- 

îent prédicateur de Notre Dame d( 
aris, avant de choisir les austères 
ujets qu’il traite en maître, a pensé 
i ceux et à- celles qui, non seulement 
n France, mais dans bien d’autres 
>ays, ont pu être troublés par toute 
me littérature de prétendue vulgari- 
ation scientifique qui entend parlei 
m nom de la Critique et de l’Histoi­
re- Ce sont ces écrivains rationalistes 
lu’il a voulu suivre sur leur terrain, 
pour répondre aux spécieuses objec- 
ions qu ’ils soulèvent à plaisir tout en 
vitant de lasser ses propres audi- 
eurs, visibles et invisibles, par tout 
n appareil de textes et de diseus- 
ions techniques.

Son mérite est d’y avoir réussi et 
l’avoir ainsi fourni au public catho- 
ique comme à celui qui ne l’est pas, 
nais dont la bonne foi est réelle, une 
efutation solide des erreurs couran- 
es en matières d’exégèse et d’histoi- 
;e -des origines chrétiennes.

Il l’a fait, depuis deux ans, d’une 
îme vraiment apostolique et dans un 
Tand esprit de charité. Ce qui ne 
S'âte rien et lui est un titre de plus 

la gratitude de tous, il l’a fait aus- 
i dans une belle langue claire et 

limpide, d’où il a volontairement ex- 
lu les expressions trop savantes et 
es termes vagues!.?;

On aime dans le conférencier de 
Notre Dame, l’esprit classique qui 
préside à la belle ordonnance du dis­
cours, la variété d’un style qui met 

la portée de tous les idées les plus 
hautes et cette absence même de la 
echerche des effets oratoires qui est 
a meilleure manière d’éloquence.

Que des chrétiens séparés de l’E­
glise catholique, que des incroyants 
même, aient pu lui dire ou lui écrire, 
comme il nous l’a un jour confié, que 
ses conférences leur faisaient du bien 
et étaient pour eux lumière et vie.

’est-ce pas sa meilleure et sa plus 
juste récompense?

Il l’aura goûtée cette année, com­
me il l’avait déjà goûtée l’an dernier 
et nous sommes heureux de nous en 
éjouir avec lui et pour lui.

Jacques PAC Y
N. B. Les Conférences de Notre 

Dame sont publiées à Paris, aux Edi­
tions Spes, 17, rue Soufflot, d’abord 
en fascicules, au prix de un franc 
cinquante centimes (port eu sus) 
puis en volume.

bois, une chaire à l’Université d’Ot­
tawa et enfin ,1e rectorat du collège 
Mathieu, à Gravelbourg, en Saskat­
chewan, où Notre Saint-Père est allé 
le chercher pour en faire un évêque 
de la sainte Eglise. Je condense, évi­
demment. C ’est de ses armes ou ar­
moiries. que je veux, en effet, surtout 
vous entretenir. Vous allez voir qu’el­
les sont pariantes. En voici la des­
cription :

Parti: au 1er d’azur (bleu) à une 
croix latine d’argent fichée dans un 
tertre du même et chargée des attri­
buts de la Passion, le tout surmon­
tant les lettres O. M. I. (les Oblats 
de Marie Immaculée) ; au 2ème d’ar­
gent à un Evangile ouvert au naturel, 
accompagné de roses re gueules (rou­
ge) tombant avec pluie en pétales 
s’effeuillant (les roses de la petite 
Thérèse, patronne des missions) ; ap 
chef d’or (partie supérieure) chargé 
des coeurs accolés du Christ et de la 
Vierge, tous deux de gueules (rouge), 
e premier couronné d’épines et en­

flammé avec une croix latine du mê­
me et le second transpercé d’un glai­
ve, de sable (noir) couronné de roses 
et enflammé de gueules (rouge) avec 
an lys épanoui d’argent, les deux 
meurs entourés d’une guirlande for­
mée d’un rinceau (branche recour­
bée) et gui (nom de son père) e,t de 
.aurier (nom de sa mère) réunis par 
.me feuille d’erable (l’emblème cana­
dien) le tout de sinople (vert). La 
devise, qui s’inscrit au bas, en latin, 
j’est Per crucem ad lucem — Par la 
.roix vers la lumière.

Cela veut dire que, en se plaçant 
mus l'égide des coeurs de Jésus et 
le Marie, sans oublier de rappeler le 
muvenir de ses modestes origines (le 
ïui et le laurier, noms de son père et 
le sa'mère, qu’unit la feuille d’éra- 
Jle canadienne), et sous la garde de 
a chère petite sainte des roses, Thé- 
èse patronne des missions,. le nou­

vel évêque, qui se glorifie d’être un 
Oblat toujours, désire conduire, par 
a croix du sacrifice, à la lumière de 
’Evangile et du Christ-Dieu, le peu 

pie de fidèles que la Providence lui 
mufle. N’est-ce pas vraimnt significa­
tif et éloquente

L’oeuvre apostolique, déjà sécula-i- 
ee, des Oblats de Marie dans l’Ouest 
ianadien, on l’a. écrit justement, 
t’encadre d’elle-même dans les ar­
nes et dans la devise du nouvel é vê­
tue que Dieu lui donne. Per crucem 
id lucem — A la lumière par la croix. 
j est bien cela en effet ! La croix du 
-hlist, la croix de l’Oblat, la croix 
le l’évêque-missionnaire, oh ! elle bril- 
e depuis longtemps, au-dessus des 
places du Nord-Ouest canadien, où 
die signe de sa. marque auguste les 
glorieux labeurs de ces hérauts de 
Dieu qu’ont été les Taché, les Gran- 
iin, les Durieu, les Clut, les Faraud, 
ms Lacombe, les Langevin, les Brey- 
mt, les Grouard et les Joussard ! 
vlgr Guy ,qui succède à ces deux der­
niers, vétérans du Christ au pays des 
ieiges aujourd’hui démissionnaires 
intend bien, ses armes et sa devise 
.e proclament, marcher sur leurs tra­
ies et aller de l’avant toujours. Que 
Dieu le lui accorde! Ad multos et 
(austissimos annos!

L’abbé Elie-J. AUCLAIR

LA FEMME
D’AUJOURD’HUI

Voici que se pose, avec un redou­
blement d’acuité, non seulement la 
question du vote des femmes, qui 
n’est que l’aspect extérieur du pro­
blème, mais celle de l’entrée-des fem­
mes dans la vie politique, dans la Ci­
té.

Ls droits politiques accordés aux 
femmes sont une conséquence équita­
ble et inévitable des devoirs sociaux 
qui leur ont été imposés dans l’orga­
nisation nationale en temps de paix 
et en temps de guerre. De toutes 
parts, une pression est faite sur le 
Parlement pour que le droit de suf­
frage leur soit accordé.

Nos lectrices prendront sans dou­
te intérêt à une étude sur les causes 
qui ont maintenu si longtemps les 
femmes (et la Française plus long­
temps que les autres) à l’écart de la 
vie politique et sur les raisons qui 
militent, maintenant, en faveur, du 
droit politique des femmes. Elles 
.’intéresseront certainement à ce qui 
-st nécessaire pour utiliser au mieux 
a “part de souveraineté” qui sera 
mise à leur disposition.

LE CENTENAIRE ‘ 
D’UNE GRANDE 

INVENTION

L. D.

-0-0-0-

LA BONNE FERMIERE
JT LES INDUSTRIES DOMESTI 
QUES DANS NOS CAMPAGNES.

Avec les premières fleurs du prin­
temps apparaît la revue des ménagè­
res et des fermières, qui traite d’édu­
cation familiale, d’économie domesti- 
jue, d’agriculture féminine, de so- 
iologie et de littérature.

Le dernier numéro publie de beaux 
irtieles sur ‘ ‘ La famille heureuse ’ ’ 
par Rolande S.-Desilets, “Le blan­
chissage ’ ’ par Marie-Elise Ruest, 
‘Du bon beurre” par Catherine Bé- 
'ubé, “A Saint-Jacques l’Achigan” 
par l’abbé Honorius Bois, “Savoir 
plus pour aimer mieux” par Marie 
Dupuis, “Pour embellir nos demeu­
res” par Edelwiss O’Brien, “Attirer 
st protéger nos oiseaux” par Paul 
Bergeron, “La leçon des moeurs con­
temporaines” de Paul Gaultier, et 
deux poésies d’actualité par Nérée 
Beauchemin et François Coppée. De 
plus on y trouve les échos des acti­
vités des cercles de fermières et des 
écoles ménagères ainsi que , divers 
renseignements utiles.

L’abonnement à “La Bonne Fer­
mière” ri’est que de 50 sous par an­
née. On s’abonne à l’administration 
Casier postal 19, faubourg Saint- 
Jean, Québec.

Un homme est plus fidèle au secret 
d’autrui qu’au sien proprié; une 
femme, au contraire, garde mieux son 
secret que celui d’autrui.

La perspective d’être mêlées à la 
.rie politique enthousiasme peu la 
plupart des femmes: elles ont cons­
cience de servir l’Etat, en servant la 
amille, en gardant l’intégrité du 
oyer sùr lequel l’homme s’appuie, 
n faisant leurs fils loyaux et robus­

tes, leurs filles sages et vaillantes; 
lies ne cherchent guère s’il y a d’au­

tres moyens de remplir leur tâche 
ociale.
En cela, d’ailleurs, elles sont fidè- 

2S à une tradition séculaire qui, na- 
,'uère. encore, semblait être une ‘ ‘ loi 
le nature” et qui vouait exelusive- 
nent les femmes à la vie d’intérieur 
i la maternité, aux travaux domesti- 
lues, parce que ces occupations con- 
riennent à leurs instincts, à leurs ap- 
itudes, à leurs goûts.... à leur fai- 
ilesse.

Et cette tradition était tellement 
orte que la Révolution, cette farou- 
he ennemie des privilèges, bien que, 
lès 1789, une motion ait été présen- 
ée à l’Assemblée nationale pour 
lonner à la femme les mêmes droits 
,u’à l’homme, se refusait à édicter 
les décrets dont la mise en vigueur 
ui paraissait préjudiciable à l’équi- 
ibre social.-A tel point que le révolu- 
ionnaire Chaumette, en 1793, apos- 
rophait ainsi une délégation féminis­
e qui se présentait au Conseil géné- 
al de la Commune: “Depuis quand 
st-il permis aux femmes d’abjurer 
eur sexe et de se faire hommes, d’a- 
>an donner les soins pieux du mé- 
mge et le berceau de leurs enfants 
jour venir sur la place publique 
lans la tribune aux harangues?”

Et, de fait, les quelques femmes 
lui avaient quitté “les soins pieux 
lu ménage” ne demandaient qu’à 
eprendre leur douce tâche.

Ces habitudes ancestrales étaient 
hères aux hommes qui piment leur 
oyer et sentent qu’il est le meilleur 
éservoir de forces pour la lutte ex- 
érieure ; elles étaient chères égale- 
îent aux femmes, car la royauté do- 
.îestique suffit à la majorité d’entre 
jlles.

Quand les revendications des ra- 
es féministes se faisaient plus 
n-essantes, l’opposition étayait sa 
asistance d’autres arguments; “si 
lisait-elle, l’expérience des siècles 
Jélève contre le rôle politiquee des 
riècles s’élève contre le rôle politique 
les femmes, c’est aussi parce qu’el- 
es témoignent pour les affaires de 
.’Etat d’une inaptitude, qui les rend 
mpropres à toute ingérence dans sa 
lirection. De plus, s’extériorisant 
par un rôle social, la femme ne per- 
Irait-elle pas les vertus indispensa­
bles à son rôle familial? enfin, sa vive 
sensibilité ne l’inclinerait-elle pas, 
m po.itique, vers les solutions extrê­
mes et les partis de violence?”

Mais, pour qu’une tradition — 
même respectable — subsiste, en­
tière, il faut que les conditions géné- 
raies qui l’ont instaurée et qui la 
justifiaient demeurent sans change­
ment. Or, la société contemporaine, 
avec ses nouvelles modalités et ses 
exigences économiques, a provoqué 
une révolution radicale dans la vie 
de la femme; elle l’a rendu nécessaire 
et fatale dans son émancipation in­
tellectuelle et par conséquent son é­
mancipation sociale. La multiplicité 
des moyens de transmission de la 
pensée a -répandu des notions autre­
fois réservées à une minorité et à é- 
veilîer un besoin général de s’instrui­
re. Et la Nation ayant décrété l’ins­
truction obligatoire pour les deux 
sexes, les femmes se sont mises à 
l’étude avec une ardeur qui en' a 
bientôt fait les émules des candidats

Songe-t-on, quelquefois, à l’utilité, 
à l’indispensabilité des balances pré­
cises dans l’industrie et le commer­
ce!? Se rend-on compte que des com­
pagnies importantes perdent une bon­
ne part de leurs profits à cause des 
balances défectueuses qu’elles utili­
sent)? Sait-on, encore, que l’année 
1930 marque le centenaire de la bas­
cule, ou balance pour les lourds far- 
daux?
En effet, c’est en 1830 que Tha.ddeus 

Fairbanks inventa cette balance qui 
a révolutionné les méthodes de peser 
du monde entier. C’était à l’époque 
où les Etats de la Nouvelle-Angleter- 
recommençaient à s’adonner intensé­
ment à la culture du chanvre. Pour 
mener à bien cette culture, il fallait 
vendre le produit, et pour ce faire, 
e peser d’abord. Les frères Thad- 

deus et Erastus Fairbanks qui diri­
geaient une fonderie dont ils avaient 
hérité de leur père, le major Joseph 
Fairbanks, à St. Johnsbury, Ver­
mont, cherchèrent alors le moyen da 
peser le chanvre ave précision.

Thaddeus Fairbanks conçut l’idée 
de poser le plateau, sur lequel on 
disposait ordinairement les objets à ' 
peser, en équilibre sur un levier en 
forme de A., et de relier le bout de ce 
levier aux bras de la balance au 
moyen d’une tige. Sans s’en douter, 
Fairbanks venait de bouleverser tou­
tes les vieilles théories d’équilibre 
sur lesquelles était basée la balance 
romaine.

Peu à peu, la balance Fairbanks 
effectua de grands progrès et, aujour- 
l’hui, est utilisée dans tous les gen­
res de commerc et d’industrie: servi­
ce médical, buanderie, laboratoire où 
i’on jongle-avec les molécules, usines 
->ù l’on pèse les locomotives.

La plus grosse bascule que le mon- 
:1e ait jamais connue a été fabriquée 
-le toutes pièces à St. Johnsbury, par 
a manufacture E. & T. Fairbanks & 

Co., et est la propriété, actuellement, 
le 1’Hamilton Furnace Company, à 
Hamilton, Ont. Cette balance peut 
peser des millions de livres à la fois*

PENSEES
Celui qui aime à pardonner recon-_ 

îaît qu’il est homme et sujet lui-mê- 
ne à faillir.

Saint Ambroise:
Nous ne devons réfléchir sur les 

léfauts des autres qu’autant qu ’il 
Mut pour nous en préserver nous- 
nêmes.

Marie Leezinska

mrd, aux femmes de remplir plus in- 
elligemment leur tâche normale au 
loyer et de donner à leur rôle domes- 
rique plus d’ampleur et de stabilité; 
>uis, quand, trop souvent, elles ont 
;té contraintes au travail profês- 
rionnel, cette instruction les a aidées 
i gagner leur propre vie ou à complé- 
er les ressources insuffisantes du 
mdget familial. Dès lors, on a vu des 
femmes fonctionnaires, des femmes 
nédecins ou avocates, des directrices 
l’atelier, des employées dans toutes 
es administrations, des ouvrièz-es 
lans les métiers les plus variés. Les 
femmes ont manifesté asséz d’aptitu- 
les à remplir sérieusement ces fonc­
tions sociales pour qu’elles ne demeu- 
■ent pas maintenant écartées de tou- 
e participation à la conduite d’en- 
emble de la société; leur’ exclusion 
le la politique ne saurait plus durer 
ongteinps, elle devient illogique en 
’ace du suffrage masculin universel r 
îe voyons-nous pas le bulletin de vo­
ie refusé à l’avance, tandis que l’in­
culpé qu’elle défend, si elle le fait 
icquitter, gardera ce bulletin? La 
rioctoresse, non plus, ne vote pas; le 
dément qu’elle soigne, s’il a, grâce 
à elle, mie période de lucidité corres­
pondant à la période électorale, pour- 
a voter. La femme à la tête d’une 
mtreprise commerciale ne vote pas, 

son garçon livreur votera, l’institu­
trice jugée capable de former l’in­
telligence des futurs électeurs ne vo­
te pas et voit même dos illettrés mu­
nis du fameux bulletin.

Il semple donc que le vote de la 
femme no saurait être longtemps dif­
féré; il ne représentera pour elle ni 
une conquête ni une revanche ; il sera 
(aboutissement logique de son adap­

tation. aux conditions de la vie mo­
derne.

LISELOTTE
‘Le Bien Public”.

Les femmes vont plus loin en a­
mour que la plupart des hommes; 
mais les hommes l’emportent sur el­
les en amitié.

masculins aux diplômes les plus va-
-xzfififfâ à,.:; é èê‘ ! -î’.û 12612?456 ries. Les hommes sont cause que les 

femmes ne s^aiment pas.
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LA VISITE DU 
DIRIGEABLE R-100

Un événement mondial — La pro­
vince de Québec sera à la fin de mai 
le théâtre d’un événement qui aura 
un répercussion mondiale. L’arrivée 
du dirigeable anglais R-100 à l’aéro­
drome de Saint-Hubert, près de 
Montréal, le 20 mai, marquera une 
nouvelle étape dans le progrès de la 
navigation aérienne et constituera 
un lien additionnel entre la Mère Pa­
trie et le Dominion du Canada. Le di­
rigeable R-100 —• le plus grand et le 
p us puissant qui ait jamais sillonné 
les airs — est attendu à l’aérodrome 
de Saint-Hubert le lundi 20 mai entre 
5 heures et 10 heures du matin. Les 
journaux tiendront le public du mon­
de entier au courant de la randonnée. 
Le dirigeable restera 14 jours à Saint- 
Hubert et le public pourra a 1er le 
visiter chaque jour entre 10 heures 
A. M. et 8 heures P. M.

L’arrivée du dirigeable R-100 atti­
rera de tous les coins du Canada et 
des Etats-Unis des foules énormes, 
et les vis tours se chiffreront chaque 
jour par milliers et par milliers.

L’aérodrome de Saint-Hubert est 
situé à 10 milles du centre de la ville

de Montréal, dans la paroisse de 
Saint-Hubert, comté de Chambly, 
près de la route Montréal-Sherbroo­
ke, en route No 1 Saint-Hubert est à 
cinq milles de la Ville de Longueuil, 
vis-à-vis Montréal, sur la rive sud-est 
du Saint-Laurent, 6V2 milles de Mont 
réal-Sud, sortie du pont du Havre (h 
Montréal, et à 8V2 milles de Saint 
Lambert, sortie du pont Victoria.

En vue des grandes foules qui sont 
attendues à l’aérodrome, le coral t; 
de réception a formé un sous-comité 
qui s’occupera spécialement du con­
trôle de la circulation des automobi­
les à l’a'1er et au retour de l’aérodro­
me. Ce comité a déterminé un circuit 
que devront suivre les automobiles et 
qui sera à circulation unique afin d’é­
viter l’encombrement.

GRATIS
A tonte personne de 40 ans ou plus 

souffrant de 1 incontinence ou reten­
tion d’urine, maladies de vessie, ro­
gnons, glandes prostates, perte de vi­
talité, débilité g'énéralle, nous enver­
rons gratis notre brocrhure expli­
quant ces maladies, aussi notre re­
cette vous indiquant les moyens à 
prendre pouf vous débarrasser de 
ces maladies. Donc écrivez de suite 
pour avoir recette gratuite.
INDIANA HERB’S CO. Enrg. 
2391 rue Ay twin, Montréal.

A. vendre
r/o syyi/-* J~i£3y. A Saint-Faustin. — Tout installe, 

JULUt lavec 3 arpents de Ierre, glace, truck 
de livraison, tout l’outillage, voitures d’été et d’hiver, attelages, 30 
cordes de bois, balance Toledo, bouilloire, poêle. Bonnes conditions. 
Raison : changement de position. S’adresser à

Hervé Desjardins, St-Faustin

GARAGE FILION
Fred. Filion, Prop.

sS-tS

Pièces de rechange,
Fluiles, Gazoline, etc. 

Réparations de toutes sortes 
Service de remorquage

789, rue Labelle Tél. 256 St-Jérôme

MARMON
STRAIGHT-EIGHT
HEADQUARTERS

IL N’Y A QU’UNE ligne complète de Huit dans le monde, 
C’EST la nouvelle ligne Marmon 1930. ,

ELLE COMMENCE dans la catégorie des $1500 et s’é­
tend jusqu’à celle des $5000.

LES NOUVEAUX MARMONS sont: le Marmon-Roose- 
velt dans la catégorie des $1500 ; le nouveau Huit-69 dans 
la catégorie populaire; le nouveau Huit-79 dans la caté­
gorie des $3.000; et le nouveau Gros Huit dans la catégo­
rie de luxe.

ILS SONT LES PRODUITS d’une compagnie qui a cons­
truit des Huit-en-ligne depuis près de quatre ans.

CHAQUE TRAVAILLEUR DE MARMON est un artisan 
du Huit-en-ligne.

VOTRE MARMON 1930 Huit-en-ligne est un Marmon 
éprouvé par le temps.

JOS. GAUTHIER
ST JEROME

LAC ST-PAUL
Mardi dernier, un groupe d’amis 

se rendait pliez M. Arthur Magor, 
pour y manger du sucre d’érable. On 
y remarquait: M. et Mme C ovis Du­
four, M. et Mme Placide Dufour, la 
famille de M. et Mme Pierre-Paul 
Beaulne, M. et Mme Martial Lafantai- 
sie, M. Elzéard Dufour, M. Clovis 
Dufour, M. Lionel Dufour. Tous se 
régalèrent de tire et de sirop d’éra- 
b’e. Ils doivent un remerciement à 
M. Arthur Magor.

M. Ernest Cloutier allait chercher 
Mlle Lucienne chez sa soeur, diman­
che, pour la ramener chez ses pa­
rents, M. et Mme Placide Dufour.

Il y a quelque temps, nous avons 
fêté dans la paroisse, l’anniversaire 
le M. Honoré Quevillon. âgé de 

soixante ans. L’adresse fut lue par 
■vil le Lnurotte Miehauville qui était 
sa nièce. Elle était accompagnée de 
M. Orner Dufour. Ils lui offrirent 
poiir cadeaux, un nécessaire à barbe, 
un nécessaire de fumeur, une belle 
chais berceuse, un beau coussin. Ce 
coussin fut donné par Mme Damase 
Miehauville. Il y eut chants et dan­
ses et au milieu de la veillée, un goû­
ter très apétissant fut servi. Tous 
s’en retournèrent très enchantés de 
leur soirée. Parmi ceux présents, on 
remarquait : MM. et Mmes Armand 
Moi leur, Josaph„t Meilleur, Léo Per­
ron, Armand Cloutier, Armand Que­
vilion, Théodoie Florent, M'ie Marie- 
Ange Dufour, M. Roméo Meilleur, 
MM. et Mlles Lucien Paquette, Lau- 
rette Quevilion, Napoléon Queviillori, 
Donalda Quevilion, Aimé Meilleur, 
Laurette Dufour, Lionel Meilleur, 
Cécile Charbonneau, Ernest Meilleur, 
Marie-Ange Guénette, Ernest Clou­
tier, Lucienne Dufour, Achille Ciiou- 
tier, Germaine Dufour, Victor Char­
bonneau, Léontine Guénette, Lionel 
Dufour, Ernestine Meilleur, Clovis 
Dufour, Irène Meilleur, Ernest Du­
four Léonie Paquette, André Boia, 
cher, Juliette Miehauville, Fernand 
Miehauville, Lucienne Perron, MM. 
Albert Paquette, Achi le Meilleur, 
Arnold Miehauville, Adrien Cloutier, 
Théophile Mayer, Armand Quevilion, 
Léo Quevilion, Ml'e Léontine et MM. 
Léon et Arthur Quevilion.

S.-FAUSTIN STATION
Les nouvelles ci-dessous nous sont 

parvenus cette semaine. La personne 
qui les a dressé voudra bien avoir 
l’obligeance de nous faire parvenir 
son nom.

M. et Mme Henri Lauzon ont 
l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
fi s baptisé le 20 avril, Joseph, Mar­
cel. Parrain et marraine, M. Jules 
Lauzon, Mlle AdéÜna Boileau, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Eva Constantineau.

Sont revenus enchantés de leurs 
voyages :

De Sainte-Agathe, chez sa fille, 
Mme H. Lanthier, Mme Vve Joseph 
Dusablon. De Montréal, Mlles Jean­
ne Florence Brazé, Gertrude Béland, 
MM. Rolland Brazé, Adélard Cham­
pagne, Mme V. E. Legault.

De Sainte-Agathe, chez son grand- 
père, M. Gaston'Giroux. De Shabrid- 
de, Mlle Solanges Giroux. De Saint- 
Jérôme, Mlle Florence Brazé, Ger­
trude Béland, Cécile Lanthier. De 
l’Abord à Plouffe, Mlle Rita Richer 
chez son oncle, M. Saint-Aubin et sa 
grand’mère, Mme Tessier. De chez 
ses parents au Lac Supérieur, Mlle 
Grmaine Fleurant.

Mme Eldège Legault et sa famil­
le remercient sincèrement les person- 
ns qui ont bien voulu leur témoigner 
des marques de sympathies à l’occa­
sion de la mort dé son époux, soit par 
offrandes de messes, tribut floraux, 
bouquet spirituels, visite ou assistan­
ce aux funérailles.

VAL-BARRETTE
Samedi passé se réunissaient chez 

Mlle Gertrude Lamoureux pour une 
soirée.

Etaient présents : de Mont-Laurier, 
Mmes Z. Dorion, E. Brissette, H. Gi­
roux, F. Lamarche, M. Lefebvre, 
Mlles J. Labelle, A. Lefebvre, S. 
Thisdelle, J. Pelletier. C. Brissette, 
E. Prévost, J. Couture, F. Couture, 
M. Turgeon, J. Depatie, A. Lauzon, 
R. Léonard, Sabourin, F. Brissette, 
MM. R. Chrrtrand, J. Dirion, C. Do­
rion, R. Boisvert, A. Pelletier, O. 
Léonord, J. Sigouin, de Val-Barrette. 
Ml’es M. A. Lafontaine, Flamand, 
J. Piché, R. Piehé, F. Emard, E. E- 
mard. A. Pilon, J. Landry, A. Clou­
tier, C. Lafantaisie, H. Laçasse, I. 
Laçasse, J. .'Desjardins, B. Desjar­
dins, MM. Emard, O. Flamand, R. 
Laçasse, P.. Meilleur, ,1. Meilleur Z. 
René, Maurice Forget, R. Lamoureux. 
Il eut chant, musique, danse et dé­
clamations.

Tous se séparèrent à une heure a­
vancée, apportant un heureux souve­
nir de cette agréable sôirée.

Peinture ! Peinture !
Ç»2.50 le gallori

Embellissez votre demeure avec la 
peinture “ROCK PAINT’’, préparée 
à l’huile de lin pure, satisfaction ga­
rantie.

TRANSPORT PAYE pour deux 
gallons et plus. Demandez nos cartes 

de couleurs.
ROCK PAINT & VARNISH, Ltd.,

707 Saint-Jacques, Montréal.

INTERET ET COURAGE
Les hommes d’affaires d’aujour­

d’hui, qui possèdent un commerce 
f.eurissant, invariablement sont des 
gens qui prennent un intérêt parti­
culier de leurs clients en .leur prou­
vant l’expression d’un intérêt digne 
qui paie toujours de bons dividendes. 
Plus nous comprenons ce qui est 
vrai, plus nous l’aimons; parce que 
nous apprenons à l’aimer, notre peur 
alors disp. raît.

Nous avons peur d’une personne 
mree que nous n’avons pas trouvé le 
point de contact où nous pouvons la 
rencontrer d’homme à homme. Quand 
nous faisons l’effort voulu pour con­
naître la vraie nature do cette per­
sonne, l’idée où la peur que nous a­
vions d’elle n’a p'us rien sur qui 
tient ce vague sujet.

La même idée est vraie des choses 
et des circonstances. Divers change­
ments de circonstances, qui nous a- 
rnènent d’abord la terreur où par la 
crainte, ont été trouvés une source de 
satisfaction, de joie dans un accrois­
sement qui nous a appris à s’enten­
dre et conséquemment à s’aimer en­
tre nous.

Si l’amour de la bonne entente é­
tait cultivé et plus développé par et 
dans un bon esprit, aucun effort spé­
cial n’aurait besoin d’être fait pour 
amener l’élimination directe de la 
crainte de celui qui est sincère dans 
ces désirs de vivre en harmonie cons­
tante avec ses clients où ses concur­
rents. La croissance do l’esprit d’a­
mitié dans eux, naturellement et sû­
rement prend la place de la crainte 
qu’ils ont connu autrefois, et où ils 
ne trouvent plus aucun vestige qui 
existe.

La crainte de la compétition, des 
conditions du marché, ou du problè­
me du travail, ou de perdre certain 
patronage, toutes ces craintes peu­
vent être vaincues en apprenant à 
connaître et à aimer le but et les 
poss bilités d’un commerce. Mais en 
établissant l’idée que la peur dispa­
raît quand l’amitié gouverne, régit 
nos principes commerciaux.

Voilà l’intérêt et le courage; pen­
sons-y.

CONVAINCU

SAINTE-ÂME DU LAC
N. B. .Nous recevions, cette semaine, 

les nouvelles ci-dessous, de Sainte- 
Ann du Lac. Nous demanderions aux 
personnes qui nous les ont fait par­
venir de bien avoir l’obligeance de 
nous faire connaître leurs noms. .

L’Avenir du Nord
Le 23 avril, dans l’église de .Sain­

te-Anne du Lac, fut béni le mariage 
do M. Adoré Chalifoux avec Mlle 
Marie-Rose Melançon. M. le curé Z. 
Bé anger officiait. M. Rosaire Ville­
neuve accompagnait la mariée et M. 
Ovila Melançon servait de témoin à 
sa fille. Les invités étaient: MM. et 
Mmes Venne, Arthur Venue, Simeon 
Hatin, de Mont-Laurier, François 
Raymond, Simon Melançon, N. Lc- 
françois, Landray, Arthur Melançon, 
de Sainte-Anne du Lac, Isidore Pi­
lon, de Saint-Michel des Cèdres, C. 
Chalifoux, P. Labelle, M. et Mme Clis. 
Bolduc, de Sainte-Anne du Lac, Gé­
rard Touchette, secrétaire de Sainte- 
Anne du Lac.

Garçons d’honneur et filles d’hon­
neur. M. O. Chalifoux et Mlle Clara 
Melançon, M. T. Melançon et Mile A. 
Raymond, M. G. Melançon et Mlle 
Venne de Mont-Laurier, M. E. Le- 
beau, et Mlle C. Chalifoux de Sainte- 
Anne du Lac, M. Albert Beaudry et 
Mlle Rose Me'ançon, MM. et Mlles 
Al. Melançon, B. Landry, L. Bélisle, 
B. Melançon, O. Roy, A. Beauchamp, 
R. Saint-Jean, A. Lefrançois, F. 
Constantineau, L. Raymond, N.. Beau­
dry, Art. Chalifoux, R. Miüette, G. 
Mil'ette, H. Chalifoux, A. Labelle 
accompagnait Milo R. H. Lincourt, 
autrefois de Mont-Laurier, M. Noé 
Touchette accompagnait Mlle Alice 
Coursol, fille du maire Coursol, de 
Sainte-Anne du Lac. Le dîner fut 
servi par Mme Chalifoux, mère du 
marié. Le souper et la danse furent 
donnés par M. Ovila Melançon, père 
de la mariée. Tout s’est passé dans 
le calme et la joie, sauf un évène- 
mnt qui aurait pu être tragique. Mme 
la mairesse fut prise subitement d’u­
ne maladie de coeur. Pendant qu’on 
allait chercher le curé, M. le maire é­
tait obligé d’aller quérir sa' fille qui 
assistait aux noces, mais heureuse­
ment à leur arrivée, la malade avait 
repris son état normal.

Pouv B ©IS
METAUX

Employez les scies circulaires 
SIMONDS. La trempe spéciale de 
l’acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.
Chez les fournisseurs 
ou s’adresser à

THE
SIMONDS Canada 

Saw Co. Ltee.
MONTREAL, TORONTO 

VANCOUVER
ST-JEAN. N.Bi

, Scies 
iSimonds;

Téléphones 65 et 246

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe, Prop. 

255-257, RUE LABELLE 
' Saint-Jérôme, P. Q,

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis et 
seront vendus aux temps et lieux res­
pectifs tel que mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE 
TERRIS.

COUR SUPERIEURE 
CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE,

No 2579.
DONAT URBAIN, de Sainte-Thé­

rèse,
demandeur esqualité; 

vs
ASSOCIATION DUCHARME, d 

la ville de Sainte-Thérèse, défende­
resse.

Comme appartenant à la dite dé­
fenderesse, les immeubles suivants, 
savoir :

a. Un emplacement situé au village 
de Sainte-Thérèse de Blainville, con­
nu et désigné aux plan et livre de ren­
voi officiels du village de Sainte-Thé 
rèse de Blainville, sous le numéro cent 
trente-quatre (134) — avec dépen­
dances dessus érigées;

b. Un autre terrain situé au vil’a- 
ge de Sainte-Thérèse de BL in ville, 
connu et désigné comme fa’sant par 
tie du lot numéro cent trente-cinq 
(135) aux plan et livre de renvoi offi­
ciels du dit village de Sainte-Thérè­
se; renfermé dans les limites suivan­
tes: borné vers le sud-ouest par le 
■numéro cent trente-quatre ci-dessus 
décrit, vers le nord, la rivière a.ux 
Chiens, vers l’est, paitie par le côté 
ouest de l’emplacement vendu à An­
tonio Forget, étant partie du dit nu­
méro 135, et partie par la continua­
tion eiï ligne droite jusqu’à la Riviè­
re aux Chiens, et la ligne ouest du 
dit emplacement d’Antonio Forget — 
avec dépendances.

Pour être vendus à la porte de l’é­
glise paroissiale catholique dans la 
ville de Sainte-Thérèse de Blainville, 
dit district, le QUATRIEME jour de 
JUIN, mil neuf cent trente, à DEUX 
heures de l’après-midi (heure solai­
re).

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

Saint-Jérôme, le 20 avril, 1930.

RENARDS ARGENTES
Cent couples à vendre pour la re­
production, sujets de choix enre­
gistrés au Canadian National Live 
Stock Record. Visitez ma renar­
dière ou écrivez-moi, j’itai vous 
voir personnellement. Comme par 
le passé, je fournis gratuitement à 
à mes clients tou: es f s informa­
tions néct ssaires pour a surer leur . ,
succès. Enregistre

12 années d’expérience à votre service.

H. J. Laverdure, Rivière des Prairies, Comté de Laval, P. Q.

EXCURSION
DE L’ASSOCIATION CHORALE 

SAINT-LOUIS DE FRANCE 
AUX BERMUDES

“Elle aura lieu cette -année aux 
Bermudes; départ le 27 juin par 
train spécial pour New-York, pour 
prendre le splendide transatlantique 
“BERMUDA”, 20,000 tonnes, le sa­
medi matin, être deux jours sur la 
mer, deux jours à l’hôtel Hamilton à 
Hamilton, Iles Bermudes, deux jours 
en mer pour revenir, sur le même .ba­
teau et deux jours à New-York avec 
séjour à l’hôtel McAlpin réputé l’un 
des meilleurs de New-York, pour ro 
venir à Montréal dimanche matin le 
6 juillet. On peut dès maintenant 
choisir sa cabine en s’adressant chez 
Larivière Incorporée, 3715 boulevard 
Saint-Laurent, Montréal, Tél. : PLa­
teau 7201.”

JOSAPHAT BAST1EN
Eiitreprenenr général

Constructions de toutes sortes,
Fondations et Planchers en ciment.

Couvertures en gravier et pierre d’amiante.
Spécialité : Constructions en blocs de ciment
Des cotations seront fournies sur demande et ce sans aucune 
obligation de votre part pour réparations ou constructions 
nouvelles. Malaxeur et vis (jack screws) à louer

-------  Prix modérés. -------

182, rue Brière Tél. 399 Saint-Jérôme
"ixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx^

Economie et Confort !
Le temps des chaleurs qui arrive devrait vous 
faire penser à vous procurer un Poêle à l’huile. 

Nous vendons le célèbre

©BL ÊJT@W!M
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Poêle à l’huile Red Star à six brûleurs
No. 415. — Le dessus a quatre brûleurs. Le four en a deux 
et cuit aussi vite que le gaz. Le fini est en porcelaine blan­
che et émail noir. Par sa construction perfectionnée toutes 
les têtes de boulons sont éliminées aussi bien que les fissures 
et les reliefs, ce qui rend sa surface parfaitement unie et 
facile à nettoyer.

De trois à six brûleurs

J. H. BOUDREAU
Marchand de Meubles

313, rue Labelle St-Jérôme

Naturellement les Six excellent les Quatre 

Mais dans l’ESSE^X Challenger

Vous Obtenez 
Un Super - Six

Le principe Super-Six donne au nouvel Essex Challenger une 
facile suprématie sur les Six ordinaires. Examinez les records. 
Ils démontrent ce que peut accomplir tout nouvel Essex Chal­
lenger. Nul “Six” n’a jamais prouvé un tel rendement, une 
telle indéfectibilité et une telle économie, sous tous rapports.

L’Essex reste neuf pendant des années.
Le principe Super-Six élimine les vibra­
tions dans l’Essex. Il épargne au chauf­
feur et à' l’auto les malaises énervants cau­
sés par les cognements. Il font de l’Essex 
un auto très durable.

Ceci est dû à son dessin moderne, bien 
équilibré. Une ligne de transmission 
complètement balancée, plus le principe 
Super-Six et l’équilibreur Lanchester font 
parti de ce mécanisme soigné........................

GRAND ET SPACIEUX, AUSSI

Le nouvel Essex Challenger est grand et 
spacieux avec espace à l’intérieur et un

plus grand confort. Les splendides agen­
ces intérieurs rivalisent avec l’excellence et 
la distinction de cet auto.

Tout le monde sait que les Six excellent les 
quatre. Tout possesseur sait agencements 
intérieurs rivalisent avec l’excellence et la 
distinction de cet auto.

$885. pour le Coupé
f. à b. Windsor, taxes en plus.

Sept autres modèles à des prix tout aussi 
attrayants. Vaste choix de couleurs sans 
coût additionnel.

Légaré Automobile de St-Jérome, Ltée
JOHN MASON, Lachute — ALBERT FOURNEL, Ste-Agathe des Monts RENE GARIEPY, Terrebonne - ARTHUR DORION. Ste-Maïguerite du ûc Masaon

SAM. OUELLETTE, Mont-Laurier



L’AVENIR DU NORD, VENDREDI, 16 MAI 1930.

Le Coin de Celiber
NE BRISEZ PAS 

• LES COEURS
N. B. — J’ai déjà publié en 1928 

un article sous ce titre. On m’a do 
mandé de le publier à nouveau. J’y 
ai fait quelques modifications. Com­
me la circulation du journal depuis 
cette date est de six ou sept fois plus 
considérable, il se trouvera beaucoup 
de personnes qui ne l’auront pas lu. 
Même ceux qui l’auraient lu jadis, 
pourront peut-être y revenir.

La nuit dehors épand son grand 
manteau d’ombre et confond les cho­
ses dans l’oubli. Dans l’étroite rue 
où s’engouffre la rafale, une vraie ra­
fale de. janvier, Jacques Denis mar­
che à pas pressés, la tête enfouie 
dans un lourd pardessus, luttant con­
tre le vent qui l’assaille. Grand gar­
çon de vingt-trois ans, il a pour lui la 
beauté, une beauté simple, sans éclat, 
qui plaît d’autant mieux qu’elle atti­
re. Physiquement bien construit, il est 
moralement intelligent. Quand il

s’agit d’honneur, rien ne le fait re­
culer: c’est un mot qu’il a compris, 
dont il s’est emparé comme devise et 
qui depuis cinq ans le fait vivre.. ..

Le froid le glace. C ’est que ce 
soir, il va chez sa Lucette, sa petite 
amie depuis trois airs, mais il va lui 
dire adieu.... Ce n’est pa.s lui qui 
l’exige, ce n’est pas elle qui en 
est la cause, mais ce sont les circons­
tances. qui se dressent entre eux, ter­
ribles et désastreuses. Pourquoi donc 
le hasard joue-t-il un rôle? Pourquoi 
quand tout semble calme dans le ciel, 
surgit-il soudainement des nuages 
noirs, présageurs d’orage. Pourquoi 
la vie est-elle ainsi faite, et pourquoi 
l’amour, tout comme la santé, comme 
la richesse, l’ambition, pourquoi su­
bit-il des morsures? .Pourquoi l’a­
mour rend-il jaloux? Pourquoi des 
parents s’infiltrent-ils dans des tra­
mes où ils n’ont rien à faire que de 
se taire, parce que le coeur ne se com­
mande pas? Pourquoi? Et ces inter­
rogations assiégeaient sa pensée com­
me dés flots immenses, sur cette rou­
te où son coeur l’a.vait souvent me­
né, mais où ses pas se posaient pour 
la dernière fois........,.

Monter une Côte à Grande Vitesse
Il faut beaucoup de pouvoir et un bon élan 
pour monter une côte sans changer de 
vitesse. Prenez un bon élan par un déjeu­
ner de Shredded Wheat avec du lait pour 
surmonter les difficultés d’une journée de 
travail intense. Il y a une “accélération 
rapide” dans cette délicieuse nourriture de 
blé entier. Aucune nécessité de changer de 
vitesse au milieu de la côte—allez toujours 
avec une augmentation d’énergie et de pou­
voir. Et le Shredded Wheat est sous une 
forme si délicieuse et si facilement digérable.

SHREDDED
:sat
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

PACKARD 433
Sedan 7 pass.................. $1650

PACKARD 426
Phaéton 5 pass.............. $1375

PACKARD 333
Sedan 7 pass..................  $1100

PACKARD 326
Sedan 5 pass.................... $1000

BUICK 27-50
Sedan 7 pass.................... $1000

BUICK 27-47
Sedan 5 pass.....................  $825

BUICK 26-50
Sedan 7 pass..................... $750

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

f PACKARD#
est une garantie 
dans l’achat d’un

AUTO USAGE
LA CONFIANCE que vous avez dans les autos usagés vendus 

par Packard est parfaitement justifiée. Vous avez raison d’a­
voir pleine confiance dans leur valeur, dans leurs conditions 

de fonctionnement, et leur aptitude à vous donner le maximum de 
rendement, d’agrément et de satisfaction sous tous rapports. La 
remise au point Packard, la garantie de service de 30 jours Packard, 
et les prix remarquablement modiques de ces autos usagés vendus 
par Packard sont autant de raisons majeures qui doivent vous inci­
ter à acheter une de ces voitures magnifiques et puissantes, au lieu 
d’un petit auto neuf coûtant aussi cher sinon plus.

Voyez... Examinez... Comparez
(Offerts sujets à vente préalable)

Demandez une démonstration.
Service des Autos usages, Westmount 9792

Ouvert le soir

PACKARD MONTREAL MOTOR CO., LIMITED
4026 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal

CHRYSLER 72
Royal Sedan............. $1100

CHRYSLER 70
Sedan 5 pass...................$650

HUPMOBILE 8 cyl.
Sedan 7 pass............... $1325

STUDEBAKER
Sedan 7 pass............. $1100

REO 26
Sedan 5 pass................... $450

NASH 26
Coach 5 pass................  $450

WILLYS-KNIGHT 70 
Sedan 5 pass......... . $525

Le salon est triste. La veilleuse 
même a une clarté mélancolique, quel­
que chose de sentimental qui tremble 
dans l’air comme un adieu... Le pia­
no dort depuis six mois, et son silen­
ce évoque la mort d’un frère aimé. 
Au mur, des portraits de famille som­
meillent eux aussi dans un âge qui 
n’est plus le nôtre. On dirait que 
même dans les tentures, il y a du fris­
son, un frisson singulier, messager 
de quelque malheur inévitable et cer­
tain..........

Lucette elle-même tremble.... Sur 
sa jolie figure qu’encadre une soyeu­
se chevelure et que rendent plus 
exquise deux yeux bleus et une bou­
che où sourient deux rangées de 
dents fines, un tressaillement court, et 
on devine à ses yeux alanguis, un cha­
grin, une douleur, et peut-être plus, 
une trace de larmes à peine taries.

C’est donc ce soir que se fera l’a­
dieu ... l’adieu définitif, décisif, va­
cillant depuis sept mois et que la réa­
lité va maintenant imposer........ Où
en est le motif ? S’être aimés trois 
ans et subitement se séparer, clore le 
passé, fermer le livre du souvenir et 
forcer le coeur à l’oubli...! Pour­
quoi? Pourquoi ce qui fût hier, ne 
serait-il plus demain,? L’amour naît, 
il croît; on le sent, on s’en laisse gri-, 
ser. Le coeur accepte un autre coeur,
s’y penche, s’y désaltère........ Mais
ce qui est malheureux, c ’est que cer­
tains esprits mal préparés tombent
l’amour ^qui monte........

Ils s’étaient connus par un mystè­
re étrange, par un hasard que seul la 
vie à ses heures permet. De loin, l’es­
time était venu, sans beaucoup d’é­
panchements, mais à force de se ren­
contrer partout, quelque deux mois 
plus tard, l’amour, un soir, les avait 
tous deux conquis. Il fut le gentil­
homme exquis, délicieux, et son hon­
neur le prouva. Il aima, non d’un a­
mour vulgaire comme la pluralité de 
ceux qui aiment aujourd’hui, non d’un 
amour hypocrite consistant à se dis­
simuler dans son “moi”, à jouer un 
rôle de fidélité devant quelqu’un et 
à fréquenter les “bouges” quand on 
est loin, non de l’amour vil que cer­
tains jeunes gens pratiquent, avec 
comme but cette passion basse et
mesquine des sens........ Non,-non, il
l’avait aimé pour son âme parce 
qu’elle le satisfaisait... Il trouvait 
du bonheur à s’épancher là, tout près 
de son coeur, car il savait que sa ten­
dresse lui était salutaire.... Mé­
lancolique par nature, nerveux par 
tempérament, capricieux, rêveur, 
coeur de bohème désabusé de tout, in­
quiet, une vraie nature faible mais 
forte à ses heures, à sa façon, voilà le 
portrait moral de Jacques. Les na­
tures telles sont, je vous le dis, com­
me le lierre: elles s’attachent à quel­
qu’un avec tant de force que les en 
désunir est absolument impossible. 
Elles aiment, c’est tout. Leur amour 

' se résume dans une perfection immen­
se, dans un sacrifice maintenu, dans 
une fidélité absolue, inébranlable, im­
placable... Elles ont le respect de 
l’honneur en tout et partout... Hon­
neur! est leur devise, et lié à l’amour, 
ce mot compose la directive à un rôle 
sublime........ .

Us s’aimèrent. Elle aima en fem­
me, avec une débordante tendresse, 
sans affectation, mais avec fierté. Il 
l’aima, en homme, avec toute une pas­
sion, tout un coeur saignant de la vie, 
avec générosité. “Elle ou rien” di­
sait-il, et fier del ui-même, dans de 
longues lettres, il traçait sa pensée, 
précisait ses sentiments, les avouait 
légèrement sans trop y appuyer. Vint 
un soir, où la lueur espérée si long­
temps brilla dans les yeux de Lucette. 
Il jura sur son honneur de l’aimer 
toujours, sans défaillance, sans 'dé­
tours, de lui garder toute sa vie du­
rant l’amour qu’il lui promettait. Cet­
te promesse, elle la reçut avec crain­
te, car la femme se méfie des ser­
ments. “Il sera comme les autres, 
se disait-elle? Lui, il n’ajouta rien: 
la lutte fut alors son partage, et com­
me un lion, il lutta contre tout, con­
tre la vie, contre le hasard....

Je n’ai pas à dire ce qu’il souffrit. 
Que de fois avec lui, je me promenai 
le soir, allai au théâtre à Saint-Jé­
rôme, pris une consommation chez
“José”.......... et nous parlâmes de
nos amours. Il me conta le sien et 
j’en fus ébloui.... Cette heure exqui­
se qu’un soir ensemble nous vécû­
mes, fut une de celles que je n'oubli- 
rai jamais. Il me narra sa vie depuis 
trois ans, me la présenta comme on 
présente un travail, un morceau lit­
téraire, saignant de son coeur, plein 
de son âme, de sa pensée. Sa voix re­
celait tant de sincérité accentuée, 
tant d’émotion subite et franche, tant 
de sanglots étouffés que j’en fus sai­
si d’effroi... “Jamais, me disait-il, 
je n’ai manqué de fidélité à Lucette, 
jamais, ni dans mes relations, ni dans 
mes sorties. En tout j’ai été fidèle, 
j’ai souffert et la souffrance me tue 
parce que tout se tourne contre moi”. 
Dans cette souffrance acceptée si no­
blement, je sentais battre l’amour, 
l’amour véritable, qui ne craint rien, 
souffre, distille une force mystérieuse 
et secrète qui empêche totalement de 
faiblir........ Mais ce qu’il me dit en­
suite me fit mal; j’aurais voulu le 
voir heureux, car il y aurait chez moi 
ce désir naturel de constater du bon­
heur chez tous ceux qui savent aimer
..........Combien hélas! ne savent pas
ce que c’est que l’amour? On pense 
que c’est un marché, une transaction, 
un jeu, quand réellement, c’est un art 
que sems exercent ceux qui ont le raf­
finement et la bonté du coeur..

Si Lucette était bonne pour lui, la

mère de Lucette ne l’était guère.... 
Elle n’approuvait pas cette relation: 
elle signifiait que sa fille était trop 
jeune, mais la vraie raison résidait en 
ceci qu’elle aurait voulu orienter sa 
fille vers un autre parti. Edouard Tal- 
erand, un comptable dans une mai­

son de finance avec qui Lucette avait 
eu quelques relations, mais qui n’é­
tait qu’un ivrogne, un libertin, inca­
pable de sentiments........ Lucette le
savait que trop: cette pression exer­
cée par sa mère, cette trame jouée 
par elle, ce visage de fer aux visites 
de Jacques, c’était bien de la haine, 
de la jalousie. ... Et pourtant, Jac­
ques avait été pour cette femme, 
plein d’attentions et de dévouement 
.... Un soir, n’avait-il pas défendu 
cette famille, comme on se défend 
soi-même contre des propos gros­
siers? N’avait-il pas élevé la voix 
en plein restaurant contre un ami qui 
portait contre la soeur de Lucette des 
propos légers? Et encore.... On ne 
l’avait jamais su....

Ce conflit de foyer, cette méchan­
ceté à son adresse, cette espèce de ja­
lousie, cette aversion hostile, ce dé­
sir, ce souhait qu’on avait de le voir 
déguerpir tout avait sauté aux yeux 
de Jacques.... Il avait voulu par­
tir, s’en aller, mais Lucette l’avait re­
tenu........ et tous deux en silence a­
vaient souffert le martyre..........Mais
quand la douleur se glisse dans un 
coeur, le désespoir n’est pas loin, et 
c’est là que le coeur reçoit les pre­
miers coups qui demain lui feront 
quitter la place. La souffrance vint 
trop forte, l’air trop intolérable: il
prît le grand parti: s’en aller..........

Et c’est pourquoi, ce soir-là, Lucet­
te et Jaeques vivaient leur soirée d’a­
dieu........La vie les blessait tous les
deux et des mains perfides fauchaient 
leurs amours........

— “J acques tu ne partiras pas ? ’ ’
— Lucette, ma bonne Lucette, é-

eoute-moi___ Tu souffres___ Tu
as affaire à une mère fanatique, à une 
soeur haineuse, égoïste et jalouse; on 
te fait la vie noire et triste... Mon 
devoir est de m’en aller.... peut-ê 
tre tout ira-t-il mieux?”

—'‘Non, reste Jacques.... Souf­
frons ensemble........” •

— “Je t’admire, Lucette.... La 
douleur tue l’amour... Ton amour 
sombrera s’il vit ainsi; il vaut mieux 
que tu le gardes et que tu te souvien­
nes. ...”

— Mais, tu vas être malheu­
reux ........”

— “Heureux, pourvu que mon sa­
crifice fait de loin te donne le bon­
heur qui te manque... Je t’ai dit 
un jour: “A toi pour toujours”... 
je ne changerai rien à ce que je t’ai 
promis ’ ’.

Et ils gardèrent le silence. Elle 
le savait bien qu’il devait partir, et

cela le plus tôt, car avec la haine, les 
préjugés, la jalousie, la lutte en a­
mour est toujours funeste........ Lui
ne disait rien: quelques larmes cou­
laient de ses yeux, roulaient tout au 
long des joues, silencieuses et tristes, 
suhlimo et dernier aveu. Us ne par­
laient pas, et il semblait que leurs 
coeurs s’étaient tout dit et qu’ils mé­
ditaient là-dessus........

Dix heures sonnèrent. U se leva 
hésitant, tremblant. Ses yeux rougis 
fixèrent alternativement tous les ob­
jets de ce salon comme pour se les 
graver dans la pensée.... car, il se 
l’avouait, il avait connu du bonheur 
dans ce coin do vie, des souffrances 
aussi, mais en somme de l’apaise­
ment, du calme........ Et pendant
que ses yeux cherchaient partout à 
receuillir en partant tous les souve­
nirs vécus, les larmes recoulaient.... 
C’était donc fini, bien fini.... ! De la 
cuisine, on entendait rire la mère 
contente de l’issue d’un drame qu’el­
le avait comploté et qui allait réussir 
... Us écoutaient ces rires joyeux 
qui leur faisaient mal.... Puis........

— “Lucette, faites votre vie ail­
leurs. ... Oubliez-moi, ne gardez 
qu’un tout léger souvenir.... Pen­
sez simplement que je suis heu­
reux..........”

-—“Jacques, je ne vous oublierai 
jamais..........”

—-“Je vous aimé Lucette en fou, 
je vous aimerai en esclave, de loin, 
sans qu’on ne le sache, avec moi-mê­
me comme confident, tout doucement 
..... Je pardonne à votre famille le 
mal qu’elle m’a fait.......... Adieu!”

Et il retirait tranquillement sa main 
de la sienne, tout en reculant vers la 
porte. Là, dans un élan spontané de 
son coeur brisé, il l’enlaça soudain et 
la couvrit de baisers. “Adieu, Lu­
cette, adieu....”

Une porte s’était ouverte, et la. mè­
re se tenait debout sur le seuil, l’oeil
en feu, rouge de colère........ et eux
inconscients de tout, sans peur et 
sans crainte s’embrassaient encore..

— ‘ ‘ Monsieur ! ’ ’ dit-elle...
•—-“Oui, madame. Ne vous éner­

vez pas... C’est mon adieu que je
laisse à votre fille........ Vous avez
voulu que ça finisse.... votre com­
plot, votre aversion a réussi... Vous 
m’avez coupé les deux ailes, je vous 
en remercie .... J’ai juré à votre 
fille un amour étemel.... Jusqu ’au
bout, je tiendrai mon serment........
Mais dé tout ce qui m’arrivera de­
main, si le désespoir me traîne dans 
la boue et la douleur à la ruine, de­
vant Dieu qui m’entend, je vous en 
tiens responsable.... etcne vous par­
donnerai jamais.... Merci....”

En faisant volte-face, il ouvrit la 
porte et disparut dans la nuit.

CONCLUSION

Mères de famille, ne brisez jamais 
le coeur de vos enfants.... Vous ne 
savçz pas ce que votre oeuvre peut 
comporter de lâcheté et de perfidie. 
Vous avez le droit de vous assurer si 
le jeune homme qui fréquente votre- 
fille est sérieux, mais je ne vous ac­
corde pas la liberté, soit par intérêt 
personnel ou toute autre cause inti­
me, d’orienter votre fille vers un 
choix que vous aurez fait, de brisez 
ce que le hasard a uni et de léguer à 
votre enfant le déplorable héritage 
d’une vie malheureuse. Savez-vous ce 
qui est arrivé? Jacques Denis est 
aujourd’hui à Montréal: il est seul, 
solitaire, a une position splendide ... 
Qu’arrivera-t-il de lui? J’ose croire 
qu’il a été fier et grand, mais si 
le désespoir est entré dans son coeur 
si la douleur l’a renversé dans trop 
d’étapes si l’amour vit encore — et 
j’en suis sûr, je crains qu’il ne soit 
déjà une de ces ruines lamentables, 
enlizées vivantes dans le libertinage

le plus effréné, pauvres victimes de la 
vie. Lucette est mariée. Ses parents 
l’ont décidé à épouser Edouard Tal- 
lerand. La discorde règne déjà dans 
ce foyer.... La mère trop tard a 
compris qu’elle avait fait le malheur 
de sa fille..... Aussi vient-elle de 
mourir, minée par le remords....

Voici une histoire vraie... Qu’el­
le soit donc pour nous, les jeunes, une 
terrible leçon.... Certains jeunes 
gens sont jaloux de leurs amis parce 
qu’ils ont comme “blondes” des de­
moiselles qu’ils aimeraient... Sou­
vent par simple jalousie, on brouille 
deux coeurs; par simple vengeance, 
on tombe -deux amours.... C ’est un 
crime de briser ce que Dieu veut en­
semble, et l’expérience le crie: “Ca 
porto toujours malheur que de briser 
les coeurs.”

CELIBER

N. B. — On trouvera en une autre 
page le compte-rendu de la revue 
jouée au Théâtre Rex, mercredi et 
jeudi soirs.

Demandez la fameuse
Orangeade “Kist”

qui veut dire Santé et Pureté 
Embouteillée par

Les Eau Gazeuses REX
ENR.

Cream Soda, Orange, 
Dry Ginger Ale, Lemon, 

Cidre, Bine Bird,
Eau minérale

301, rue Brière St-Jérome
Téléphone 372

Réparations générales, Assortiment complet de parties • " 
d’autos, Accessoiree, etc.

GASOLINE, HUILES

Allez à la ASS St-Jérôme
Pour la saison froide, Place à louer, Qarage chautfé, 

$8.00 par mois

Pour renseignements, voyez M. SANSOUCIE, Gérant, 
Téléphone 410 — St-Jérôme
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POURQUOI 
VIENNENT-ILS 

DANS QUEBEC?
Chaque année de nombreux visi­

teurs nous arrivent. Et c’est la sai­
son. Déjà les automobilistes venant 
do l’étranger abondent dans Québec. 
Montréal, et nos centres.. Pourquoi 
reviennent-ils si nombreux chaque 
année? Qui peut bien les attirer de 
la sorte? Qu’avons-nous de si inté­
ressant à leur faire voir et visiter?
J’ai souvent entendu ces questions 

moi-même et je voudrais attirer vo­
tre attention sur certains faits afin de 
démontrer combien les touristes ont 
raison d’aimer à visiter notre belle 
province. ■

D’abord en pays étranger on sait 
q e la province de Québec avec ses 
n ppes d’eau, et sans tenir compte 
d i territoire adjugé pratiquement à

gouverner, si respectueuse de la li­
berté et de la loi.

Chers iecteurs, ce n’est pas trop 
dire: En général les touristes aiment 
les Canadiens de Québec c’est pour­
quoi ils nous reviennent si nombreux 
et si joyeux. Et ils nous aiment par­
ce que nous avons une histoire dont 
les récits les intéressent, dont ils 
sont jaloux. Pour eux plus que pour 
nous il est agréable de se faire ra­
conter lés premiers temps de Québec 
commençant même avec l’année 1534 
époque où Jacques-Cartier quitta la 
Bretagne en passant par le détroit 
de Belle-Isle pour se rendre, à la voi­
le, jusqu’à l’île d’Anticosti. Et tout 
les intéresse dans notre histoire. Ils 
sont heureux plus que nous d’appren­
dre qu’en 1535 le même Jacques-Car­
tier jetait l’ancre dans une petite 
Baie qu’il appela Saint-Laurent nom 
qui fut donné plus tard au golfe et 
au fleuve, (et qu’on refuse illogique­
ment de donner au pont croche de 
Montréal), poussait son voyage d’ex­
ploration au-dela de l’Ile d’Orléans 
(Bacchus), penchait jusqu’à Mont­
réal puis retournait hiverner à Que- 

T i -e-Neuve, par le comité du Con- bec et qu’en 1536, le 3 mai, avant de 
se il Privé le 1er mai 1927, comprend 
une superficie totale de 594434 milles 
carrés. Pour tous c’est la plus gran- 
do province du Canada tout entier.
Ec le touriste plus que nous et en 
nous prêchant par l’exemple d’année 
en année enrôlent de nouveaux amis 
sc us leurs drapeaux ptmr venir admi­
re r et visiter notre fascinante provin­
ce par son aspect spécial) mélange 
d’ancien et de moderne, d’histoire 
et de souvenirs repuis les régions 
froides de l’Üngava jusqu’aux ré­
gions tempérées de l’Ottawa. Et en 
passant les visiteurs aiment à voir et 
revoir nos villes et nos campagnes 
frappés surtout du contraste mar­
qué qui existe entre elles. De plus les 
visiteurs reviennent nombreux cha­
que année attirés qu’ils sont les uns 
par. origine canadienne qui pour re­
voir le domaine des ancêtres.... qui 
pour se rendre compte de ce que 
sont devenus nos vieux districts ru­
raux le long du Saint-Laurent, ou­
verts, colonisés et cultivés depuis la
découverte du pays........qui pour se
convaincre de la valeur du sol et de 
la variété de ses produits dans nos 
regions agricoles et minières du nord 
les autres pour créer des relations 
commerciales avec nos capitalistes et 
hommes d’affaires, avec nos cultiva­
teurs et artisans..... nombre par 
notre population bilingue si facile à

partir pour la France, le même Jae 
ques Cartier prenait possession du 
pays au nom de son roi, François 1er 
en plantant une croix sur le sol Ca­
nadien.

Oui les touristes aiment notre 
histoire et c’est pour cela qu’ils 
nous aiment. Raccontez leur fidèle­
ment l’histoire du pays et ils revien­
dront encore et longtemps. Ils sont 
fiers de nos héros de la période fran­
çaise autant que nous. Et la plupart 
savent déjà que Samuel de Champlain 
fonda Québec, berceau de la nation 
Canadienne le 3 juillet 1608. Pour 
eux comme pour nous Champlain fut 
à plusieurs titres l’un des hommes 
les plus remarquables dont l’histoire 
fasse mention parce que c’est lui, 
le premier, remonta la rivière Otta­
wa, se rendit à la Baie Géorgienne, 
découvrit le lac Champlain et de­
vint gouverneur de la Nouvelle Fran­
ce. Et n’oublions pas de leur dire que 
c’est ce même Champlain, serviteur 
dévoué d’Henri IV et de Richelieu, 
qui à force de persévérance ouvrit le 
Canada tout entier à l’agriculteur et 
aux missionnaires. Et si vous faites 
l’histoire du pays, si vous dites que 
Champlain est mort en 1635 mention­
nez sans crainte qu’à partir de cet­
te époque les faits les plus remarqua­
bles furent l’établissement à Mont-

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

ELIE MEUNIER, Prop.

réal de missions catholiques chez les 
Iroquois par Maisonneuve, l’origine 
de la compagnie de la Baie d’Hud­
son-sous le règne de Charles II en 
1670, la défaite de sir William Phipps 
près de Québec cil 1690, les débuts a­
rides de la colonisation et do l’in­
dustrie par Jean Talon et l’arrivée 
au pays des pères jésuites Joliette et 
Marquette à la fin du 16ème siècle.

Au commencement du 17ème siè­
cle c’est la guerre de sept ans qui 
les intéressera puisque c’est à cette 
époque que la Grande Bretagne mit 
pieds à terre au Canada en obtenant 
en 1713 par le traité d’UTRECHT 
le territoire de la Baie d’Hudson ain­
si que l’Acadie époque où s’engagea 
cette lutte-qui devait amener la des­
truction de Louisbourg et la bataille 
des Plaines d’Abraham. (1756-1763). 
Vient ensuite l’Acte de Québec 1774 
. .. acte qui établit notre statut pro­
vincial tout en conservant les vesti­
ges des -divisions seigneuriales à l’i- 
magd de celles de France et en con­
servant aussi comme un souvenir un 
peu de l’ancien régime, et do la féo­
dalité. A partir de cette époque il est 
facile de se rappeler nos faits histo­
riques et de les raceonter; mais ne 
l’oublions pas faisons sobrement de 
l’histoire et ouvrons grande la porte 
de l’actualité.

Oh oui parlons leur de notre Qué­
bec d’aujourd’hui.... disons-leur 
quelle région visiter et tout ce qu’ils 
peuvent y voir. Parlons-leur de notre 
gouvernement responsable, du gou- 
vernemnt autonome de chacune de 
nos municipalités, de notre Conseil 
d’instruction publique, de son orga­
nisation et de la liberté de croyance, 
de religion et d’enseignement d*ont 
jouissent les minorités comme les ma­
jorités chez nous, de notre enseigne­
ment supérieur et bilingue. Pour moi 
c’est tout cct ensemble qui attire le 
touriste chez nous car le plus grand 
nombre d’entre eux viennent ici pour 
s’instruire et revivre avec nous les 
pages du passé canadien.

Sans doute le touriste vent aussi 
mêler l’utile à l’agréable. Et 
nous aurions tort de ne pas l’aider. 
Il veut voir.... se récréer.... visi­
ter les montagnes, les lacs, comme la 
plaine c’est de la pêche, de la chasse, 
etc. etc. Alors où les diriger.... a­
vons-nous tout cela? Qu’avons-nous 
d’intéressant à voir et à visiter dans 
Québec.

Nous le savons tous, chers lecteurs, 
la nature elle-même a divisé votre 
province en trois régions principales, 
Savoir: lo Les Lanrentides s’éten­
dant de la vallée du Saint-Laurent à 
celle de l’Ottawa laquelle divisioi. 
comprend S^0% de la superficie totale 
de la provinc, 2o Les Cantons de 
l’Est partant de Québec et allant 
jusqu’au lac Champlain. 3o Les Ter 
res Basses du Saint-Laurent en A­
MONT de la ville de Québec.

Cette, dernière division est surtout 
ouverte maintenant du côté de la pé­
ninsule de Gaspé. Avec notre politi­
que de bons chemins on se rend en 
Gaspésie ne l’oublions pas. Et c’est 
une partie très intéressante de la 
province. La contrée est montagneu­
se mais pittoresque. On dirait que 
les Apalaches Américaines se mirent 
dans le sol Canadien si elles n’y sont 
pas photographiées. Les locaux font 
la pêche en abondance, un peu d’a­
griculture et exploitent la forêt. La 
région est riche en gibiers et pois­

sons. C’est un paradis an dire des 
riches Américains et Canadiens qui 
possèdent des réserves de chasse et. 
de pêche.

Les Cantons de l’est sont très inté­
ressants. Us remontent aux premières 
colonisations dans la province. Après 
.’occupation anglaise do 1763 beau­
coup d’anglais s’y établirent comme 
colons. Et en 1784 un grand nombre 
de Loyalistes américains aidèrent à 
l’accroissement de la population an­
glaise dans ce milieu. C’est l’Angle­
terre du Québec paie que c’est l’en­
droit où il y a le plus d’Anglais dans 
Québec en tenant compte de la pepu- 
ation respective du lieu. Aujour­
d’hui cependant la population cana­
dienne française est en majorité je 
crois. Lo sol est très fertile et c’est 
là qu’il faut aller pour voir les plus 
belles fermes du Québec et du Cana­
da. C’est une région agricole et in­
dustrielle. La Southern Canada 
Power avec sou succès a fait grandir 
aux environs de Sherbrooke de peti­
tes mais prospères villes industrielles 
comme Drummondville, Saint-Hya­
cinthe, Famham, Richmond, Iber­
ville et Saint-Jean. Ce sont de peti­
tes vi les lumières très recherchées 
des manufacturiers et que les visi­
teurs ont Intérêt à visiter. Et il y a 
dans ce centre beaucoup de. récréa­
tion à prendre autour des lacs qui 
s’y trouvent. Les lacs Magog, Knowl 
ton, Champlain et foule d’autres sont 
très recommandés par le confort 
qu’on y trouve et la pêche qu’on y 
fait.

Et que dire maintenant des Lau- 
rentides? En moyenne on est à 1500 
pieds au-dessus des terres adjacentes 
dans les Laurentides. Le climat y,est 
fortifiant. Il est caractérisé par des 
hivers longs ét rigoureux, des prin­
temps courts et des étés chauds et 
•nsolcillés. Les skieurs peuvent s’en 
onner à leur goût et encore autour 

les innombrables lacs que le Créa­
teur semble y avoir oubliés. Et en été 

1 est agréable dit-on de voir ces 
aes de toutes dimensions entourés de 
rochers et de forêts. Paitout lacs et 
rivières sont remplis de poissons. Et 
les forêts et montagnes sont peuplés 
le chevreuils et parfois d’orignaux. 
On dit même que dans le nord plus 
profond de cette partie d’Amérique 
il y a du caribou quand les Indiens 
ae les ont pas trop poursuivis. La 
aïontagne quoique difficile à pénétrer 
st un véritable rendez-vous de 

sportsmans. Le visiteur n’appréciera 
peut-être pas l’agriculture dans cette 
partie de la province mais il sera for- 
îé de reconnaître la grande valeur 
de ses forêts et les richesses hydroli- 
ques qui s’y échelonnent.

Pour1 moi vive les Cantons de l’Est 
... Mais il paraît que je fais erreur 
.... recommandons surtout le ma­
gnifique plateau Laureuticn.

C’est pour ces raisons et quelques 
autres peut-être que le touriste visite 
lotre belle province, chers lecteurs. 
.4 nous de les attirer avec plus de 
méthodes si possibilités il y a ou si je 
ne trompe dans cette étude; moi je 
crois sincèrement ce que je viens de 
vous écrire et je dis que c’est pour 
tout cela qu’on nous vient visiter 
parce que je crois les touristes hon­
nêtes et intelligents sauf quelques- 
uns.

PAULI

EMPLOI DU
TREFLE CANADIEN

La Division des semences du Mi­
nistère de l’Agriculture fait rapport 
que la production do grains do trè­
fle rouge au Canada en 1929 consti­
tuait un record pour le dernier quart 
de siècle. L’une des plus importantes 
légumineuses, le trèfle rouge dont la 
graine est impoitée du sud, cause 
cuvent aine déception parce qu’il 

résiste mal à l’hiver dans les. condi­
tions rigoureuses du nord. On peut 
surmonter eçtte difficulté en plantant 
de la graine produite au Canada et 
qui donne des plantes assez rustiques 
pour résister aux hivers canadiens, 
il existe maintenant un approvision­
nement do eette graine.

FICHÉ-BORDELEAU
giJ-1435

1593,

Optométristes-Opticiens

RUE ST-DENIS - - -
En face du Théâtre St-Denis

nONTREAL

. - - . - -

LABOUR DE LA 
JACHERE D’ETE

A quelle profondeur- faut-il labou­
rer la jachère d’été? La station ex­
périmentale fédérale de Scott, Sask., 
répond à cette question importante 
en ce qui concerne la Prairie. Après 
quatorze années d’expérience bien 
conduites, on a constaté qu’il n’y a 
aucun avantage à labourer la'jachère 
d’été à une profondeur de plus de 
quatre pouces, lorsque ce travail peut 
se faire avantageusement à cette pro­
fondeur. Ceci suffit pour bien conser­
ver l’humidité; l’on économise ainsi 
beaucoup de temps et de peine, et les 
sarclages pour la destruction des mau­
vaises herbes sont grandement facili­
tés. La profondeur des labours pen­
dant toute la période d’essai a varié 
de trois à huit pouces.

^ St-Jérôme : Téléphone 152 sonnez 2-2

RODRIGUE BOIVIN
Livraison générale entre St-Jérême et Montréal

t

Adresse de Montréal : •
E. ROUSSEAU, 4715, rue St-Hubert 

Téléphone FAlkirk 1725
mwmmmmmmrmm

Sixième Excursion

A travers le Canada
avec

rUniversilé de Montréal
du 5 au 26 juillet 1930

Direction personnelle de M Vic­
tor Dore, professeur à l’Ecole des 
Sciencç§ Sociales, Economiques et 
Politiques, de Montréal, et prési­
dent de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal.

Par train de luxe du
Pacifique Canadien
Un voyage de vacances instructif 
et agréable, organisé pour faciliter 
aux Canadiens la visite de leur 
pays, de ses industries, de ses sites 
pittoresques.
Les Grands Lacs, l’Ouest Canadien 

Banff, Lac Louise, Vancouver 
Victoria

de MONTREAL 
-LrQ O. tous frais compris

Pour renseignements complets s’a­
dresser à l’Université de Montréal, 
1265 rue St-Denis, à M Victor 
Doré, directeur du voyage, casier 
postal 476, Montréal, ou aux a­
gents du

PACIFIQUE CANADIEN

! A MM. les Commissaires d’Ecoles
v Nous avons un assortiment complet de

| Livres de Prix pour Examens ■■
Notre assortiment de Librairie comprenant

t LIVRES DE PIETE, ARTICLES
| DE CLASSES ET DE BUREAU

{LIVRES DE COMPTABILITE, etc.
o est toujours de la plus haute nouveauté.

LIBRAIRIE POPULAIRE
*
| JULES CLOUTIER
v „

En face de la Cathédrale - - - MONT-LAURIER
Dépositaire de L’AVENIR DU NORD

The Eagle lumber Go. Ltd
Marchands de Bois de Construction

XXZ

CHOISISSEZ VOS 
POMMES DE TERRE
POUR LA PLANTATION

Bardeaux, Pin rouge,
Planchers en bois franc, 

Lattes, Moulures, Etc.

CONSTRUCTEURS Economisez 15% en achetant 
notre bois préparé spécialement pour lambris 

extérieur et intérieur.
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Droits d’importation enlevés sur Tliés croissant 
dans l’Empire Britannique

REDUIT SES PRIX
INDlâ LIVRE

Marque brune, noir et vert, 60c. la 1b.
Thé vert du Japon, Prix non changés.

Toutes autres marques réduites Sc. par 1b.

Ces prix sont en force immédiatement. 
Ne payez pas plus cher.

AU PUBLIC

Dû à l’action du gouvernement en abolissant les droits d’im­
portation sur tous thés croissant dans l’Empire britannique 
et aussi à la réduction du coût premier de certains thés sur 
les plantations, nous pouvons offrir au public cette forte ré­
duction dans nos prix.

Malheureusement, le marché des thés plus fins avance depuis un certain temps et nous ne 
pouvons réduire nos prix de plus de 5c. la livre sur les autres marques.

AUX MARCHANDS DETAILLANTS '
Comme toujours nous vous protégerons contre toute perte occasionnée, en vous remboursant 
pour la différence entre lés prix payés pour toutes marques de thé “ SALADA ” que vous avez 
en magasin et les nouveaux prix. S’il vous plaît, réduire vos prix au public immédiatement, 
A NOS FRAIS. Des formules de réclamation vous seront mallées soüs peu.

Salada Tea Company of Canada Limited

Le choix de bonne semence est la 
première chose essentielle an succès 
de la récolte; la semence malade 11c 
vaut rien.

Il est extrêmement difficile de cul­
tiver et do conserver les pommes de 
terre do telle façon qu’elles lie ren­
ferment aucune maladie ni aucune a­
varie lorsqu’on les soit de la cave au 
printemps mais on'peut, par un tria­
ge soigneux, rejeter la majorité de 
ces mauvais tubercules avant la plan­
tation.

Cependant, si l’on se sert de se­
mence certifiée par le gouvernement 
fédéral, on obtiendra les meilleurs 
résultats possibles, car la semence ne 
peut être classée dans cette catégorie 
qu’après une inspection rigoureuse, et 
il faut qu’elle soit identique au type, 
sans meurtrissures ni entailles, et 
qu’elle contienne un minimum de ma­
ladies sérieuses.

En choisissant des pommes de ter­
re de semence pour la plantation, 
rejetez tous les tubercules au-dessous 
de la grosseur moyenne, car ces tu­
bercules sont souvent la progéniture 
do plantes attaquées par la mosaïque 
ou l’enroulure de la feuille et qui 
produisent toujours de petites pom­
mes de terre non vendables. Evitez 
les tubercules pointus ou allongés ex­
cessivement, car ce type est. caracté­
ristique d’une maladie appelé “tu­
bercule fuseau”, qui est transmise 
par la semence et qui réduit beau­
coup le rendement de la récolte. En­
levez tous les tubercules qui présen­
tent des signes de pourriture, humide 
,ou sèche, parce qu’un certain nombre 
d’organismes qui existent dans les 
pommes de terre pourries, donnent 
naissance à des maladies destructi­
ves, telles que le mildiou, la jambe 
noire, la rhizoctonie et la gale, lors­
qu’ils sont p’acés dans le sol.

En coupant la semence avant la 
plantation n’employez jamais les tu­
bercules qui présentent des brunissu- 
res internes ou des endroits décolo­
rés, parce qu’ils peuvent produire des 
pommes, de terre malades dans le 
champ.

Et plus. F. o. b. à la manufacture, comprenant 
l’équipement régulier, (Freight et taxes extra).

Beauté, Performance, 
* Sécurité

Voici un gros automobile de belle apparence, avec 

une spacieuse carrosserie Mono-Piece en acier, forte, 

sûre et silencieuse -- un moteur doux et puissant -­

quatre freins hydrauliques à l’épreuve des intempé­

ries -- et toute la solidité, l’économie et la sûreté qui 

ont fait la renommée des autos de Dodge Brothers. 

Venez et constatez la valeur de ces chars en en con­

duisant un vous-même.

“ CONSTRUIT AU CANADA POUR LES CANADIENS ”

mSXErii AMS EriGHTS
Maintenant tontes les traditions de sécurité de Dod^e Brothers

C. A. LORRAIN & FILS
SAINT-JEROME

Quatre styles de carros­
series, $735 à $775. Tous 
prix f. à b. à la fabrique, 
comprenant l’équipe­
ment régulier de la 
fabrique (transport et 
taxes en plus).

___________
UN PRODUIT DE CHRYSLER MOTORS 

VeWPU les VSNPEURS BODGE BROTHERS PARTOUT

*735
et plus, f. à b. à la 

fabrique

Il y a une chance pour vous dans la colonne des “Petites Annonces”. Lisez-les !
!
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DE LA MACAZA
Le 7 mai, a été célébré à l’église 

paroissiale, le mariage de M. Raoul 
Varin, de Saint-Sixte avec Mlle Gil- 
berte Dumouchel. .

M. Jos. Varin accompagnait son 
fils et M. Ath. Dumouchel, sa fille.

M. l’abbé Alfred Perreault offi­
ciait. Mlles Marie-Anne Lapointe et 
Jeannette Mil jours bouquetières. 
Mlles Gertrude et Georgette Dumou­
chel ainsi que Louis de Gonzagues et 
Jacques Dumouchel ont chanté de très 
beaux cantiques. Touchait l’orgue, 
Mlle M. Véron.

M. et Mme Raoul Varin sont par­
tis aussitôt après leur mariage en 
voyage de noces à Saint-Sixte, 
Bronsburg, Buckingham, Ottawa et 
ils sont revenus enchantés. Ils sont 
partis pour demeurer à Weir. Nous 
leur souhaitons beaucoup de bonheur.

Mme Louis Nadon qui était depuis

quelque temps à l’Hôtel des Lacs est 
partie ces jours-çi à l’Ascension, à 
l’Hôtel Delis’e.

Mlle Marthe Charette, Inst, à Wa- 
bassé est l’invitée do sa soeur, Mlle 
A. Charette.

Mme Arthur Trudeau de Montréal, 
est revenue à sa villa des Pins pour 
.’été.

Au Club Sakaïgon: M. Hall de 
New-York, et plusieurs autres. La sai­
son de la pêche est ouverte aux ama- 
teuis. Venez visiter nos beaux lacs et 
reposez-vous. Plusieurs chalets sont 
à vendre ou à louer.

Mlle Anita Pi’on est revenue d’un 
court séjour à Montréal, où elle était 
allée subir une grave opération. Nous 
lui souhaitons une prompte guérison.

M. Charles Pitre de l’Ascension, 
est revenu dans notre localité pour y 
passer une partie de l’été à l’emploi 
de M. Oct. Sarazin.

Chez M. Jos. Gravel, dimanche "der- 
nur, Mme Arthur Racicot, de Label- 
le et sa fillette Lucille.

M. Pierre Mil jours de Labelle est 
monté aux Lacs Cinq doigts, avec 
quelques hommes pour y faire quel­
ques réparations aux Clubs car un 
grand nombre de sportmens doivent 
venir y faire la pêche à la fin du 
mois.

M. M. G. Strong de Montreal, a 
ouvert sa scierie sur les bords du 
lac Chaud, ce^ qui emploie un grand 
nombre de gens des environs. M. O. 
Sarazin a entrepris le charroyage de 
la planche comme l’an dernier avec 
ses trucks.

MM. J. Rouleau et Brisebois de 
Mont-Laurier, du Ministère de la 
voirie, étaient dans notre localité, la 
semaine dernière, afin de faire un re­
levé pour nous donner une bonne 
route, de la station au Lac Chaud.

PHARMACIE
OSCAR LANDRY
TéL 461 341, rue St-Gsorges

Notre

Grande Vente à Un Centin

se terminera samedi soir, le 17 mas

Venez voir nos vitrines et nos étalages 
dans la Pharmacie.

Profitez de l’aubaine !

Téléphonez-nous vos commandes. Deux messagers 
sont à votre disposition.

Service Courtoisie Rapidité

SAINT-SAUVEUR
Extrait du livre des délibérations du

Conseil Municipal du village de
Saint-Sauveur des Monts.

A une assemblée générale du con­
seil municipal du Village de Saint- 
Sauveur des Monts, tenue le 6 mai 
courant à 7.30 hrs P. M. dans la sal­
le Municipale, la résolution suivante 
a été adoptée unanimement.

Il est proposé par Monsieur le con­
seiller Joseph Edouard Eoisÿ, ap­
puyé par Monsieur el conseiller J. 
Télespliore Gauvreau, et résolu que ce 
conseil ayant appris la victoire rem­
portée par Monsieur Charles Aubry, 
ex-maire de cette Municipalité, le 7 
avril dernier, à l’élection Municipale 
tenue à St-Jérôme, désire exprimer 
toute la joie qu’il ressent de l’hon­
neur qui rejaillit sur notre petite Mu­
nicipalité, et désire lui exprimer ses 
sincères félicitatons, sachant à l’a­
vance que Monsieur Aubry saura, 
comme par le passé, continuer ses ac­
tivités dans le bien général de la Vil­
le de Saint-Jérôme, activités et dé­
vouement, que nous citoyens de Saint- 
Sauveur, avons si bien connu et que 
les gens bien pensant savent appré­
cier, et ne peuvent oublier.

Que copie de la présente résolution 
soit envoyée au Conseil de la Ville de 
Saint-Jérôme, au journal l’Avenir 
du Nord, et au Trait d’Union.

Gaston et 
Georges

LES GARÇONS
dt La

DOW

Je pais +e poser'll-, Brillaht f Tu saisi 
quelques questions .GasAûii biem Georges, que 
'pour voir si t’es suis l’étoilersi t’es 
ùnType brillant]
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des çarçons dans] 
cetfe taverne
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"Excusa mon çan+ ?

Pem psey .
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Statue de la Liberté'? ,

Les ETats-Onis 
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la tiberte'
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mots "pe retourC” 
dans 15 minutes"?

X
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a (a taverne boire 
un verre de bière r 

£>OW Old StocIO—1

When good fellows 
get to-gether

C’ES

SAINT-JOVITE

Mile Adrienne Charrette, partait 
la semaine dernière pour l’hôpital; 
elle était souffrante depuis plusieurs 
semaines.

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de M. Wilfrid Charbonneau 
citoyen, bien connu et estimé de tous. 
Il est décédé dimanche après-midi, a­
près plusieurs semaines de maladie. 
Les funérailles ont eu lieu, mercredi 
avant-midi à l’église paroissiale.

M. Campeau de Brébcuf, était di­
manche après-midi, de passage à St- 
Jovite.

M. Dionne, faisait dernièrement un 
voyage à Montréal. Il y ramena son 
fils, qui se rétablit lentement do son 
triste accident.

Mlle Gertrude Picher de Ferme- 
Neuve, est depuis quelques jours à 
Saint-Jovite.

M. et Mme E. Rochon, revenaient 
mardi dernier, d’un court voyage à 
Montréal.

Mlle Martineau, est à la pension 
Relais depuis quelques j oiu-s.

- j
Nous avons le plaisir d’annoncer le 

mariage de M. A. Pelletier, à Mlle G. 
Lamoufeux pour le 19 mai. Nos meil­
leurs souhaits de bonheur, aux futurs 
époux.

Mlle Marie Ange Rochon, se ren­
dait dernièrement à Montréal.

Mlle C. Proulx, avait le plaisir de 
recevoir, la semaine dernière, son pè­
re et sa mère, qui passèrent quel­
ques jours à Saint-Jovite.

M. J. R. Marchand a repris son 
travail, après avoir joui de trois se­
maines de vacances.

M. Lionel Bertrand, était la semai­
ne dernière, de passage à St-Jovite.

Mlles Pilon de La Conception, é­
taient dimanche dernier de passage à 
Saint-Jovite.

M. P. E. Monty, était samedi soir 
dernier, de passage en notre localité.

M. M. Draper, accompagné de quel­
ques amis de Montréal, 'sont partis en 
excursion de pêche, près de Saint-Jo- 
vito.

La pension Middleton commence à 
ouvrir ses portes aux pensionneires. 
Tous sont bienvenus et assurés d’y 
trouver confort et satisfaction.

M. et Mme Cooh de Montréal, ac­
compagnés de M. Trappier, étaient 
en visite chez Mme A. Meilleur, di­
manche dernier.

Mme I. Dufour est de retour à son 
“home”, après avoir passé une se­
maine à l’Annonciation.

M. et Mme Grignon, do Mont-Lau­
rier, étaient dimanche dernier de pas­
sage à Saint-Jovite.

Mlle Nantel de Montréal, est en re­
pos pour plusieurs semaines, à la 
pension Corbeil.

M. et Mme Béliveau de Saint-Faus­
tin, étaient dimanche soir, en prome­
nade à Saint-Jovite.

M. Bélanger était la semaine der­
nière, de passage à SainLJovite.

MM. Forget, et Dumoulin de La­
belle, accompagnés de plusieurs amis, 
étaient dimanche après-midi au Lac 
Tremblant.

M. J. Gauthier était la semaine 
dernière, de passage à Saint-Jovite.

Le Gray Rocks Inn, est comme tou­
jours, le rendez-vous de nombreux 
touristes. Rien ne manque pour les 
distraire; Un peu de golf, un peu de 
tennis, se trouvent à proximité de 
l’hôtel, les amateurs de pêche, de 
canots, y trouveront aussi leur part 
de plaisir. Venez et constatez toutes 
les belles choses,, qu’on ne peut dé­
crire.

t
M. Beauchamp de Mont-Laurier, 

était lundi soir do passage à Saint- 
Jovite.

Mlle Laura Vaugeois, Inst, de St- 
Faustin, était en promenade chez ses 
parents pour quelques jours.

La semaine dernière, M. Jos. Ri­
cher visitait ses fillettes au pension­
nat.

MM. G. Beaty, Jarry et A. Labonté, 
sont allés à Montréal, ces jours der­
niers.

La semaine dernière, M. et Mme 
Emile Brunet de Montréal, visitaient 
des parents à Saint-Jovite.

Mercredi dernier, MM. R. Lacha­
pelle et J. Labonté se rendaient à 
L’Annonciation.

M. Lafrance et quelques amis, é­
taient dimanche dernier au Lac Du­
hamel. . .

M. et Mme J. Labonté visitaient la 
famille de M. N. Brazeau, à Ivry.

©1ATIS
Nouveau service à dîner (semi- 
porcelaine) 97 morceaux, valeur 
$30.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
Meilleur que tout autre thé et 
café du même prix. En vente 
à 75c. la lb. aux endroits 
su ivants:-

L. P. DESJARDINS 
EMILE DESORMEAUX 
RAOUL HAMEL 
J. C. LAUZON 
JACQUES LECLAIR 
A. PAQUIN
O. QUENNEVILLE 
L. VALIQUETTE
P. PAUZE

NEW
FORD COUPE

Service de confiance Ford
Nous graisserons et huilerons votre Ford à bon marché et 
nous vous aiderons à le tenir dans un ordre parfait. Tout 
travail fait au taux le plus bas. Des experts mécaniciens 
sont à votre service.

Paul Granger
261, rue St-Georges St-Jérôme

Téléphone 161 ,
zxxxzxxxzzxzxzzzxra

JÛi NOUVELLE
T\

ÉMl

Cloison Murale Incombustible

*Tù.'ciiv i ‘

Le GYPROC 
tient le FEU 
en échec

ON compte peu 
d’incendies parmi 

les maisons dont les 
plafonds cloisons, 
murs et revêtements 
sont faits de Gyproc. 
Bien au contraire, la 
Cloison Murale Gyp­
roc a sauvé des flammes 
nombre de foyers.

_ Première des cloisons gypseuses 
incombustibles canadiennes, elle est 
présentée, cette année, avec une 
surface Ivoire qui rend superflue 
toute décoration subséquente (si elle 
est divisée par panneaux). C’est 
tout à fait ce qu’il faut pour faire des 
pièces supplémentaires dans la cave 
ou l’attique.

Peu coûteuse, rapidement posée, 
d’une grande solidité, la Cloison 
Murale Gyproc est une protection 
permanente contre le feu.

Ci-dessous le nom de votre four­
nisseur. Consultez-le dès aujourd’­
hui, ou demandez notre intéressante 
brochure gratuite: "Bâtissez et Re­
modelez avec Gyproc.’’

GYPSUM, LIME AND 
ALBASTINE, CANADA,

LIMITED 26ir
Montréal Québec

En Vente Chez f : v t i? *~j
C. J. STANIFORTH.........................................................................Arundle, Que.
SAM OUELLETTE, LIMITEE....................................Mont-Laurier, Que.
EMERY GODARD & FILS.....................................................Nominingue, Qué.
EADIE-MCNEILLY CONSTRUCTION

COMPANY, LIMITED............. Sainte-Agathe des Monts, Qué.
STE. AGATHE LUMBER & CONSTRUCTION

COMPANY, LIMITED..............Sainte-Agathe des Monts, Qué.
HUGH CLASSFORD............................................................................. Weir, Qué.
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CHRONIQUE DE
SAINTE-ADELE

— ÎN ous avons le regret d’appren- 
der la mort de Madame Templier 
dont les funérailles eurent lieu mardi 
dernier. Elle ne laisse pas d’enfants.

Son mari lui survit. C’était une 
française. Elle habitait ici avec son l 
époux, depuis une trentaine d’années. 
Bonnes gens connues et aimées de 
tous. Elle aimait le Canada, surtout 
ce coin de terre, SainteAdèle qu’elle 
préférait à tous les paysages de Suis­
se.

Nous nous joignons aux parents et 
aux amis pour exprimer tous nos re- 
grefs.

— Dimanche dernier, beaucoup d’é­
trangers sont venus nous visiter. On 
dit que plusieurs maisons se sont 
louées. Il en reste encore. Mais les 
propriétaires n’ont pas à s’alarmer. 
Sainte-Adèle est si beau, l’air si vivi­
fiant que nos maisons se loueront 
toujours et à des prix assez élevés. 
J’en connais même qui toucheront un 
plus gros montant que l’an dernier.

Il n’y a pas à dire il faut que Sain­
te-Adèle possède un sortilège pour 
que les gens s’acharnent à y trou­
ver un coin. C’est réellement mer­
veilleux, disait l’autre jour un mon­
sieur Baldwin, professeur à Washing­
ton et qui habite l’une des maisons 
de M. Olivier Rolland.

Voilà un témoignage qu’on ne ré­
cusera pas. Ce parfait gentleman qui 
a voyagé partout, a vu des sites 
splendides de villégiature, nous le 
croyons sans peine. Toutefois il pré­
fère Sainte-Adèle. Nous le compre­
nons. Tout poète véritable se plaira 
dans ce décor rétréci ce plateau élevé 
où repose comme une perle dans un 
écrin notre lac mignon, aux teintes 
changeantes à cause des montagnes, 
qui l’entourent de si près.

Et l’air? L’air! On s’explique 
pourquoi les gens d’ici ont toujours 
l’air de bonne humeur.

— La semaine dernière étaient de 
passage chez Claude-Henri Grignon, 
publiciste, la famille J. G. Lambert 
M. D. de Montréal ainsi que M. Pier­
re Dansereau étudiant en philosophie 
au collège Sainte-Marie, le Dr L. M. 
Grignon de Mont-Laurier et le Dr 
Edmond Grignon de Sainte-Agathe 
des Monts.

^ t
— Nous tenons à dire ici que le Dr 

Edmond Grignon est l’auteur d’un

livre magnifique qui vient de paraître 
intitulé “En guettant les ours”. Ce 
sont ses mémoires (Te médecin des 
Laurentides depuis 50 ans. Il est 
question de Sainte-Adèle dans ce livre 
et des principaux personnages qui 
l’ont illustré.

L’auteur qui a bien connu nos gens 
et leur moeurs raconte avec verve et 
un style fort original un, grand nom­
bre d’anecdotes tristes ou gaies mais 
toujours d’un intérêt captivant pour 
ceux qui habitent notre région.

Pouf une somme modique vous 
vivrez des heures agréables en com­
pagnie des anciens qui ont grandi 
l’histoire pathétique des Laurentides. 
C’est un bon livre, un livre littérai­
re qui devrait être dans toutes les 
familles du pays du grand Curé La- 
belle.

Et qui ne connaît pas dans tout le 
comté de Terrebonne le Dr Edmond 
Grignon de Sainte-Agathe “qui a 
mis au monde” quatre mille de nos 
enfante du comté? Une ville quoi! 
Un tel auteur dit assez ce qu’est ce 
livre qu’on trouvera en vente à Sain­
te-Agathe chez l’auteur Dr E. Gri­
gnon, Orner Saint-Amour, pharma 
eien et'M. Delphis Côté et à Saint- 
Jérôme, à la librairie Parent. *

— Ce matin quelques pommiers 
sont en fleurs ! Merveilleux présage 
d’un été magnifique. Qu’elle soit bé­
nie cette résurrection de la nature que 
les froids de l’hiver nous font tou­
jours désirer do plus en plus.

Depuis une semaine il fait une tem­
pérature exceptionnellement douce et 
printanière. On se croirait en Pro­
vence mais aujourd’hui, il a plu un 
peu ce qui est mie rosée bienfaisan­
te pour les arbres fruitiers dont les 
boutons vont éclore en même temps 
au son d’une musique divine que la 
brise nous apportera des montagnes, 
ces premières brises de fin de mai. 
chargées de parfums et de souvenirs.

Oh ! qu ’il fait bon de vivre en un 
tel milieu!

Un oiseau chante sous ma fenêtre. 
Un bouleau immobile regarde vers le 
nord, tandis que les grenouilles sym- 
phonisent dans les anses du lac. 
Quelle scène ! Et quand on songe 
qu’il se trouve encore des âmes an­
xieuses qui méprisent l’existence, mon 
Dieu pourquoi ? -

— Notre village est actif/ Beau­
coup de travaux de réparations de 
maisons de toutes sortes. Tout le 
monde travaille et les marchands 
font des affaires d’or quoique “la 
collection soit dure” pour parler le 
langage de ceux qui se plaignent tou­

jours. Il y va de l’intérêt des pro­
priétaires et du bon renom de Sainte- 
Adèle de soigner les propriétés, de 
peinturer, de blanchir et de tenir 
tout en ordre. Cet aspect donne un 
charme particulier à une place, un 
endroit surtout comme le nôtre où 
tant de personnages distingués vont 
nous visiter cet été ou bien habiter 
parmi nous.
Améliorer une propriété n’est pas un 
gaspillage. C’est de l’argent bien 
placé, beaucoup mieux qu’ària bourse 
où tant de joueurs se sont fait pincer 
les doigts cruellement ce qui les met 
dans la triste position de se priver 
d’un séjour à la campagne. Nous les 
plaignons. Mais il est trop tax'd.

I
•—■ Nous tenons à porter à la con­

naissance de notre justicieux Conseil 
que les automobilistes (qui ne sont 
pas toujours des étrangers; loin de 
là) n’observent pas les règlements de 
la vitesse dans^notre village.

Il est des passionnés de la vitesse 
comme il est des passionnées de l’a­
mour, du feu ou de l’alcool. Il faut 
les surveiller. Je l’ai dit qu’il est dé­
fendu sous peine d’amende de faire 
plus de 20 milles à l’heure dans un 
village ou ville partout où les piétons 
sont susceptibles de circulement.

Il y a de noS cohcitoyens qui vont 
réellement trop vite dans nos rues. 
Ce ne sera pas tolérable cet été. Si le 
conseil ne veut ou ne peut intervenir 
nous nous verrons obligé d’en appe­
ler au ministre de la voirie qui met­
tra des surveillants dont notre Con­
seil sera tenu de payer la moitié du 
salaire.

Il vaudrait mieux pour notre Con­
seil d’avertir doucement les intéres­
sés.

Car enfin une telle vitesse exagérée 
peut produire des complications de 
procès interminables.

Si un enfant par exemple par un 
réflexe nerveux traverse la rue et 
qu’un auto vienne dans sa direction 
à une vitesse de 50 voire 40 milles à 
l’heure il est évident que le chauffeur 
n’a point le temps d’arrêter et qu’il 
tue infailliblement le pauvre petit. 
Autrement si le chauffeur va à 20 
mille l’enfant aura le temps de se 
ressaissir de prendre une décision et 
le chauffeur d’arrêter. C’est pour­
quoi le gouvernement qui est sage a 
fixé un maximum de 20 milles. C^est 
suffisant. En rase eampagne les auto­
mobilistes feront du 60 la chose ne 
nous importe peu, mais dans le villa­
ge il leur est défendu de dépasser 20 
milles à l’heure.

Nous savons que le Conseil pren­
dra en considération notre demande

NOUVELLES DE
STE-AGÂTHE

CONCERT A SAINTE-AGATHE

Le 1er mai dernier, nous avions le 
plaisir d’entendre un concert donné 
par les élèves de M. Jules Dubois, 
professeur de solfège.

Le public fut à même de juger du 
travail accompli durant la première 
année du cours; et les applaudisse­
ments d’une salle bien remplie fut 
pour les élèves le meilleur des encou­
ragements.

Le programme était très intéres­
sant et des mieux rendus.

Le professeur, M. Jules Dubois, 
exécuta avec le talent qu’on lui con­
naît, plusieurs pièces pour violoncel­
le et dut. donner de nombreux rap­
pels.

M. Louis Daigneault-Gauthier, jeu­
ne violoniste, charma l’assistance par 
l’interprétation et le choix de ses 
morceaux.

Quelques numéros de chant rendus 
par M. Paul Orner Choquette furent 
très goûtés de l’auditoire.

Les élèves se firent entendre dans 
des choeurs de la Rédemption de 
Gounod et durent bisser un extrait 
du Petit Duc de Lecoq.

Mesdemoiselles Germaine Morin et 
Agnès Grignon s’acquittèrent avec 
ta’ent de l’accompagnement.

M. J. B. Dubois violoncelliste di­
recteur des cours, félicita les élèves 
de leur travail et du résultat très sa­
tisfaisant des examens.

M. le Curé Bazinet manifesta le 
désir que ce récital soit le début d’u­
ne série de concerts, ce à quoi tous 
les élèves applaudirent.

Puis M. le maire Parent dit quel­
ques mots d’encouragement aux élè­
ves. Il félicita avec sa bonne grâce 
habituelle et sans oublier personne 
de ceux qui avaient prêté leur cou- 
cours, spécialement le Professeur 
dont le dévouement fut inlassable.

Le concert fut un succès à tous 
points de vue et rapporta une jolie 
somme qui fut versée pour les orgues 
nouvelles.

RESULTAT DES EXAMENS 
(Cours du soir)

Mlles Agnès Grignon : Mention ho­
norable avec grande distinction; 
Germaine Morin : Mention honorable 
avec distinction 1er prix; Lucie An­
ne Vanier: Mention honorable avec 
distinction 1er prix; M. Paul Orner 
Choquette: Mention honorable avec 
distinction 1er prix.

Mention honorable : Mlles Eméline 
Parent, Gabrielle Hamel, Germaine 
Chaussé, Germaine Be'humeur, Lau- 
rette Belhumeur, Alice Grignon, Ali­
ce Gaudet, Charlotte Maillé, Estelle 
Marchand, MM. Paul Emile Belhu- 
meur, Jean Louis Mérizzi.

Promotion: Mlles Simone Allard, 
Marie Louise Guay, Marie Anne Gau­
det, Simonne Parent, Lucille Mar­
chand, Yvonne Hamel, Lucille Belhu­
meur, Antoinette Côté, Lucie Lariviè- 
re, M. Antoine Hamel.

Les cours du jour.

Mention honorable avec distinction 
1er prix: Mlle Germaine Boucher.

Mention honorable: Marcelle Pa­
quette, Gisile Brien, Claire Parent, 
Marguerite Hébert, Majella Dupuis, 
Lucile Paquette, Délia Allard.

Promotions: M. André Forget,
Mlles Charlotte Bellefleur, Margueri­
te Décarie, Alice Allard, Madeleine 
Fortin, Paula Laçasse, Aline Lan- 
thier, Thérèse Monette, Cécile Tou­
rangeau, Claire Choquette, Jeanne 
Monier, Marie Reid, Fernande Ray­
mond, Hélène Coursol, Louise Du­
bois, Suzanne Monette, André Gi- 
beault, Madeleine Paquette, Gisèle 
Parent, Cécile Lortie, Thérèse Beau­
lieu, Pauline Lepage, Marcelle Belhu- 
mur, Marguerite Derome, Marie Bou­
chard.

Elèves sujets à reprendre examens 
en octobre : Mlles Grtrud Cyr, Ro­
lande Guay, Rose Guay, Agathe Bru­
net, MM. Marcel Côté, Louis Pelle- 
rin.

ROLAND LIBOIRON

magasin ihdepeudaht Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 12 au 17 msi

POUR DU COMPTANT

5.
6c

34c

SUCRE GRANULE
le 100 lbs................

SUCRE GRANULE
Ta lb.......... ....................

BEURRE DE BEURRERIE
la lb...............................

J’ai maintenant en main — tant qu ’il 
y en aura — 6 tasses et 6 soucou­
pes avec 10 savons Corn- QT 
fort. Le tout pour . . . . 0«Tv 

Autre aubaine extraordinaire 1 plat 
en pierre blanche valeur de 80c. — 
pour le plat seul avec 5 mor­
ceaux de savon Barsalou et 5 mor­
ceaux de savon National
Le tout nour..................

SIROP DE BLE D’INDE
2 lbs. 2 pour..................

SIROP DE BLE D’INDE 5
lbs. pour.......................

CRISCO 1 lb.
pour.............................

SOUPES1 CLARKS assorties
3 pour ............................

SPAGHETTI CLARKS
2 pour............................

VIANDES POTTED Clarks
3 pour............................

KETCHUP L. M. L. grosses
bouteilles pour.............

MEADOW SWEET pour 
tartes. 2 pour.............

98c
29c
34c
25c
25c
25c
25c
21c
25c

PAPIER DE TOILETTE
L. M. L. 7 pour.............

LA TT CONDENSE Eagle
Pour.............................

BISCUITS MARSHMAL­
LOW 2 lbs. pour .... 

CONFITURE COMPOSEES 
Nation tin 4 lbs. pour .. 

CUSTARD KOVAH
Pour.............................

MINUTE TAPIOCA
2 pour ........................

PECHES Californie Rose-
dale nour.......................

PILULES ROUGES et MO­
RO pour.......................

HUILÉ ELECTRIC Thomas
Pour ............................

SIROP LAMBERT
Pour.............................

LINIMENT MENARD
Pour..................................

POMPE A GAZOLINE 
seconde mains pour .

25c 
19c 
25c 
39c 
29c 
25c 
25c 
39c 
29c 
28c 

..25c 
10.00

PIN ROUGE de la Colombie. MOU­
LURES, CADRAGES, PLANCHER 
EN MERISIER % po. et % à prix 
bien abordables.

1000 pds do tuyaux 1 pouco, de se­
conde main à vendre bon marché.

et verra à faire respecter la loi ce qui 
évitera des catastrophes, des acci­
dents déplorables qui pourraient en 
coûter cher. Protégeons les enfants 
d’abord.

Ami d’Alceste

■SsliBlBlBIl

L’HEUREUSE
Diversion

À l’heure 3e là détenté 
—pour couper ou pour) 
clore la journée de tra­
vail-autour de la table 
de goûter—ou à quel-; 
que soirée de famille— 
il faut la Bière Molson;, 
car tout le monde pré-} 
fère la Molson, à cause’ 
de sa richesse, de sa? 
qualité mûre, de_sa| 
saveur exquise.

La _ _ a

BIERE MOLSON
(aBière que votre Arrière~ymnd'Père Buvaif

IL EST SI MODERNE 
ET COMPACT

Avec 4 caractéristiques exclusives

iV.U*?.’.';-.'.:

...liff*
•uVT 

>/ u\" - jpg i |
ümèüii® mÈmHip®

•lia::

' \
:.T : ; :
ÈtàÉSÊêÊêSÉ&m

■ Vi'"' r'

■MM• ft L- «Il I I I
T-//' ,
i'/

m
- va .

/V-
m â

;v:-v.\av/+Avvi‘.'Vv;»r.v.\v.'

wm - Æ
- mïê

liil
■ ' TT'a'T/'.u-

■ i. ■ : /NOUVEAUX 
BAS PRIX iMiTvaT'T/jl

/'“"’’EST une pièce superbe que ce nouveau Poêle Hi-Speed Hot- 
point. Il est si compact qu’il a sa place même dans la plus 

petite cuisine. Et il est si moderne, qu’il fait un plaisir des 
travaux de la cuisine !
Tout comme les Poêles Hi-Speed Hotpoint de plus grandes 
dimensions, ce modèle à fourneau bas a été créé par des femmes 
pour les femmes. La beauté de ses lignes gracieuses est encore 
rehaussée par l’harmonie de ses teintes blanc crème et gorge-de­
pigeon. Et seul le Hotpoint peut vous offrir les avantages des 
Eléments indestructibles Hi-Speed, reconnus comme les plus 
rapides et les plus économiques après épreuves ... la robuste 
Construction Tout-Acier ... et le Fini Email à l’épreuve des 
taches.
Permettez-nous de vous démontrer les points de supériorité 
exclusifs du Poêle Hi-Speed Hotpoint. Prix à partir de $85. 
Nous vous expliquerons aussi les conditions commodes de notre 
système de paiement facilitant l’achat.

| CRÉÉ PAR des FEMMES pour LES FEMMES

Vendu par

Gatineau Electric Light Co. Ltd

CANADIAN GENERAL ELECTRIC &

□

Bureau chef Toronto
HR-IOO-CF
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laquelle des deux?
Drôle de titre... vous allez dire... 

mais la question à traiter n’est- pas 
si drôle.. .. Laquelle des deux écoles, 
Classique ou Romantique, l’emporte? 
C’est à faire songer les philosophes 
.... rêver les romantiques modernes 
.... Moi-mênYe, je me débats dans 
le rêve sur la question à choisir.... 
Le Romantisme, un beau mot, indéfi­
nissable... que j’ai toujours aimé 
parce qu’il couvre de son manteau
d’écarlate une pléiade de génies----
illustres entre tous, génies qui bril­
lent dans les nues célestes comme 
ees émeraudes au manteau diapré de 
la nuit. Je n’ai pas besoin de dire 
que j’opte pour l’école romantique 
.... il parait que j’ai tout pour eu 
taire un... reste à le devenir. ... !

Pascal disait dans une de ses pen­
sées que “le coeur a s.es raisons que 
la raison ne connaît pas”. En effet, 
après les sanglantes corvées de Ro­
bespierre, de Santon et de Marat, un 
peuple exaspéré, ne respirant que l’o- 
cleur du sang, voyait d’abord tomber 
la tête de son roi sous le monstrueux 
couteau de l’hidense guillotine pour 
applaudir à la chute de l’Autrichien­
ne. Mais ees mécréants, cette meute 
hurlante, aveuglée par tant d’orgies, 
<e sang et d’infâmes, criait toujours, 
était de plus en plus assoiffée.. . Ro­
bespierre, Danton, Marat y passè­
rent....; restait Siéyès et ne l’ou­
bliez pas la figure Romantique du pe­
tit Corse qui revenait alors d’Egypte 
Il était maigre, fatigué de ses- expédi­
tions, fiévreux enfin du long et in­
quiétant préparatif du 18 Brumaire. 
Car ce coup d’Etat, cette pillule ne 
s’est pas avalée sans eau. Lucien Bo­
naparte, frère de-Napoléon, était 
alors président du conseil; Napoléon 
épiait le moment propice, et lorsque 
la poire fut mure -se présenta en 
chambre. Il fallut que cet homme, 
exaspéré par son manque de parole, 
se déchira le visage et se présenta 
ainsi au peuple pour qu’il fut accla­
mé. Précurseur d’un Alfred de Mus­
set, Napoléon semblait leur dire : Re­
gardez, citoyens, regardez ce sang, ce 
coeur meurtri qui se meurt pour vous 
.... Le peuple comprit il avait été 
touché.... Maintenant Chauteau- 
briand viendra, oui viendra suivant 
un peu les pas de J. J. Rousseau cer­
tes, mais pour bientôt s’en détour­
ner. Et puisqu’iei, je viens de citer 
J. J. Rousseau, permettez-moi de 
vous dire un mot sur Voltaire. “Vol 
taire est le plus grand génie que la 
France n’avait encore jamais enfan 
té, nous disent les critiques. Qq’est 
ce que Voltaire? Un philosophe rail­
leur, un second Boileau.... classique 
à sa manière. Voltaire avec Diderot 
publièrent un art encyclopédique 
aussi dégradant que peut abaisser la 
froide raison.... sans coeur. Car ne 
l’oubliez pas les extrêmes se touchent; 
Voltaire se prétendit plus puissant 
que tous et voulut atteindre le som­
met du classissisme ; vous connaissez 
le reste: sa “culbute”; en voulant se 
montrer plus grand que Dieu, il s’est
rabaissé au niveau du vulgaire----
Il a tout détruit, tout saccagé, il est 
un instigaleuï, le plus grand instiga­
teur' de la Révolution Française.

Eh bien, maintenant Chateaubriand 
est passé avec le Génie du Christia­
nisme, pages superbes où l’on voit 
toute la grandeur et la beauté de no­
tre religion ; il a publié aussi les 
Martyrs, descriptions vivantes plei­
nes d’harmonie, d’art et de musique

de ce qu’endurèrent ees confesseurs 
de notre foi, ces glorieux martyrs qui 
fécondèrent de leur sang cette terre 
aujourd’hui rayonnante des beautés 
du Christianisme. Eh bien, dites-moi 
maintenant, si Voltaire, revenant par­
mi nous, pourrait cracher, traîner 
dans la fange et la boue Celui que 
Chateaubriand, Lamartine, Hugo cé­
lébrèrent si bien les louanges! Non 
Renan est venu, mais s’est senti figé, 
il u’osa pas bafouer celui que ses 
contemporains adoraient... Eh Vol­
taire, un élève après tout de l’école 
classique comme il l’avait traîné, é- 
gnomineusement bafoué, raillé.... 
Que voulez-vous, il n’avait de coeur, 
ou plutôt celui qui battait dans cet­
te grande poitrine ne ressentait rien, 
n’était jamais ému, ou du moins l’af­
fectait. Mais allez-vous me dire, voi­
là justement le grand défaut des Ro­
mantiques, c’est une école de lamen­
tations, de pleureurs, de gens qui 
crient leurs misères.... Oui, ces gens 
ont p’euré, car qui ne se serait pas 
attendri sur le lamentable état de la 
France d’alors.... Le peuple ne 
comprenait rien, ne voyait rien... il 
f aillait que quelqu’un prit son 
coeur, tout meurtri et l’accola au 
coeur de ce mésirable peuple... Alors 
ces exaltés, ces assoiffés de sang com­
prirent. .. La force, la raison, la froi­
de raison ne valait rien, le eoeur, cet 
organe qui donne la vie et qui tant 
qu’il bat n’est jamais entièrement 
fermé, froid, rigide, le eoeur, dis-je, 
était la seule raison, la seule corde 
qu’il fallait toucher.

Aux Romantiques revient donc la 
gloire d’avoir pu relever un peuple 
lussi illustre par ses ancêtres, de lui 
avoir montré le droit chemin du 
droit, aux Romantiques, la gloire d’a­
voir ralumé le feu sacré du Christ 
dans ces âmes dégradées scélérates, 
impies; aux Romantiques enfin, la 
gloire, car c’en est une, d’avoir chan­
té sur une lyre quelquefois brisée, les 
beautés de la nature, la grandeur et 
la gloire de Dieu, l’immense bienfait 
de la vie. .. . “Car depuis que tu na­
quis, il était bon de naître”.... 
Oui et seuls les romantiques nous 
ont bercés, nous bercent encore par 
le charme d’une belle nuit ouatée 
d’un couché do soleil dans l’or rouge 
du firmament, eux seuls nous ont 
fait voir dans la nature des beautés 
d’une incomparable grandeur... Qui 
n’a pas lu le lac de Lamartine pièce 
superbe où le poète pleure sanglotte 
après sou bonheur perdu, il lui reste 
la nature, alors il l’invoque, il l’a 
supplie de garder au moins le souve­
nir de celle qui faisait tout son bon­
heur. . .

Et en lisant ees pages sublimes, 
enivrantes, berçantes, n'avez-vous pas 
ressenti que c’était un peu votre 
coeur, vos sentiments, un peu tout 
vous-même qui gisaient là sur ce pa­
pier.... Car qui n’a pas souffert? 
qui n’aurait pas eu à composer une 
nuit de mai pour soupirer après un 
bonheur envolé, un amour brisp, une 
llusion trustée. Eh bien! tous ces 
magnifiques et grandioses poèmes de 
toute cette illustre pléiade, ne sont- 
ils pas classiques, n 'expriment-ils pas, 
ne dépeignent-ils pas des sentiments 
que tout mortel a déjà ressenti? 
D’impartiaux critiques les ont jugés 
ainsi... Toutefois, allons puiser poul­
ie fond chez nos maîtres les classi­
ques et venons colorer notre pensée 
à l’école des génies romantiques.

Et puisqu'on cette année, nous cé­
lébrons le centième anniversaire de 
l’école Romantique, déposons les hom­
mages de notre plus grande vénéra­
tion sur leurs oeuvres restes vivants

UN EMPIRE
EN PERSPECTIVE

AU NORD, CHEZ NOUS...

Le pays qui de Senneterre, dans 
l’Abitibi québécois, s’étend à plus de 
4.00 milles vers l’Ouest, par delà 
Hearst, dans le Nord Ontarien, et 
qui de Ville Marie et d’Haileybury, 
au Temiscamingue, par ses plateaux 
de terres argileuses rejoint la baie 
James, possède des ressources natu­
relles si variées qu’elles permettront 
d’édifier en ces lieux un nouvel empi­
re, au pays canadien.

Grâce à la richesse de ses terres 
d’alluvion, de ses plaines de terres 
fortes, ce sera un nouvel empire du 
blé. Les blés poussés dans l’Abitibi en 
1929, ne le cèdent en haute qualité 
aux meilleurs blés de l’univers. Et 
les rendements sont satisfaisants.

Ce sera aussi un empire de culture 
mixte, à base d’insdustrie laitière: 
c’est là que poussent les plus beaux 
foins et les meilleurs trèfles du con­
tinent, les légumes viennent bien; 
c’est lin pays pour l’élevage de 
grands troupeaux de vaches, de 
porcs, de moutons.

Les vingt et quelques millions d’a­
cres de terre arable de ce futur em­
pire, constituent l’une des plus riches 
réserves mondiales où les possibilités

de ees illustres morts et assurons leur 
l’immortalité.

Paul GRE ZI

N. B. — Les lecteurs ou lectrices 
qui ne seront pas tout à fait de mon 
avis sur ce sujet, me seraient très 
agréables de me communiquer leurs 
idées soit par la voix de l’Avenir du 
Nord, ou dans l’intimité d’une lettre.

Paul GREZI

agricoles sont une certitude incontes­
table.

Et ces terres argileuses sont en 
plein centre du pays canadien, à por­
tée des grands marchés de Montréal, 
de Québec, de Toronto, de Hamilton, 
de Windsor: voire même de Boston, 
dé" New-York, de Philadelphie, de 
Baltimore, de Washington, de Cleve­
land, de Columbus, de Détroit, poul­
ie jour où les terres facilement épui- 
sables et prsqu’épuisées de l'Ouest 
des Etats-Unis ne produiront plus 
assez pour nourrir la population tou­
jours grandissante de l’Est.

Empire Agricole, notre Nord sera 
aussi un empire industriel.

Sur ce territoire les minéraux a­
bondent. Les dépôts de cobalt, de 
zinc, de plomb, d’étain, de cuivre, de 
molybdenite, d’argent, d’or sont par­
mi les plus importants connus. Ce 
sera un empire minier.

Les vastes forêts qui recouvrent 
ee territoire, les multiples cousr d’eau 
susceptibles de développement hy­
draulique qui serpentent à travers 
ces riches terres aux pentes douces 
rendront possible en ces lieux la fon­
dation d’un empire de la pulpe et du 
papier.

La variété et la multitude des pois­
sons qui habitent les eaux de notre 
Nord, la faune de ses plaines boisées, 
de ses roches minéralisées, en ont dé­
jà fait un empire cher au coeur des 
sportmens, amateurs de chasse et de 
pêche.

Le climat de ce pays est Sain, a­
gréable, fortifiant. Ce sera un empire 
où croîtront des HOMMES.

Et ce riche pays est chez nous. Il 
nous appartient.

Nous avons là un endroit où éta­
blir'nos enfants.

Nos gouvernants aident ceux des 
nôtres qui s’emparent de ees terres 
et les développent pour leur propre 
bénéfice.

Garderons-nous ce futur empire 
pour nous?

rons nous des étrangers s’en empa­
rer ?

Jeunes Canadiens, dirigez-vous 
vers le Nord !

Faites en VOTRE EMPIRE !
Ces* terres vous appartiennent, pre- 

ncz-îcs ! .
Pour obtenir des renseignements 

plus précis et plus détaillés sur ee 
futur EMWRE Canadien, écrivez au 

SERVICE DE COLONISATION 
Chemin de Fer National du Canada, 

Montréal, Qné.

DIFFICILE k CROIRE
Le muséo de la Division fédérale 

des fruits à Ottawa contient une 
curiosité d’un vif intérêt. C’est une 
caisse de douze casseaux de bluets, 
tous à moitié remplis de petits mor­
ceaux de bois ou de végétaux. Elle a 
été recueillie par le Service d’inspec­
tion sur un grand marché de l’Est, sur 
la plainte d’un acheteur. Pour le 
client auquel ees boîtes ont été ven­
dues,’était un cas de “caveat emp- 
tor” avec aggravation.

Ou, par notre négligence, laisse- de qualité’

EXCLUSIVEMENT
CANADIEN

Le Canada est le seul pays au mon­
de qui exige que la qualité des con­
serves soit clairement indiquée sur 
l’étiquette, pour que la ménagère 
puisse avoir l’assurance qu’elle ob­
tient la qualité qu’elle demande. Aux 
termes de la Loi' des viandes et des 
conserves alimentaires, appliqué par­
la Division des fruits du Ministère 
fédéral de l’Agriculture, il y a qua­
tre catégories de qualité, “De Luxe” 
“De Choix”, Régulière”, et “Secon­
de”. On pent aujourd’hui s’en tenir 
entièrement à la règle, qui est de 
“toujours acheter d’après la marque

Savez-vous où acheter vos habits pour être 
bien mis et avoir du beau ?

C’EST CHEZ

RAINVILLE & MATTE
328, rue Saint-Georges Tél. 113 Saint-Jérôme

Cela fait plusieurs fois que je m’habille à ce magasin 
et j’ai toujours eu entière satisfaction.

Offre spéciale pour vendredi et samedi seule­
ment sur les habits de couleur

15 p. c. de réduction
Nous avons de très beaux échantillons pour le choix d’un 
habit sur mesures,

$23.50 en montant

IBIBIIIIB

■J L’automobiliste a besoin
d’un service parfait

Vous devez confier le soin de votre 
machine à un mécanicien compétent.

Vous devez avoir la meilleure huile 
sur le marché pour l’argent que vous 
payez.

Vous devez employer la gazoline 
qui donne le plus de rendement.

Et pour cela adressez-vous au gara-

■
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Encore des valeurs sensationnelles qui vous donnent une idée des occasions sans précédent que nous vous offrons 
en vous faisant bénéficier du prix de la manufacture et épargner les profits des intermédiaires. Les JEUNES MARIES 
sont particulièrement invités à profiter de nos prix exceptionnels—nous EMMAGASINERONS et ASSURERONS les 
articles qu’ils achèteront jusqu’au moment où ils désireront en prendre livraison—et cela sans CHARGE aucune.

POUR NOTRE RADIO-CONCERT PAR C.K.A.C.AUX ECOUTES LES LUNDIS SOIRS DE

DES CONDITIONS LIBERALES DE CREDIT A PORTEE DE TOUS
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Hector M. Milne 
261, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme
TEL. RESIDENCE 332 TEL* SUREAU 161

PAUL GRANGER, Mécanicien expert
CHARS USAGES A VENDRE 

Chevrolet Sedan 1927 avec licence 1930, $225.
Ford touring 1928-20, avec licence 1930, $350.
Essex coach (tel qu’il est) $75.
Buick sedan touring 1926 avec licence 19o0. $300. 
Tous les chars ci-dessus sont garantis pour oü jouis.

62
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AMEUBLEMENT DE 4 MORCEAUX MANUFACTURE
Exactement tel qu’illustré en mohair anglais

Superbe ameublement Chesterfield avec devant serpentin en simili noyer. Couverture en mo­
hair importé. Choix de nuances: taupe, brun et bleu, fini satiné ou naturel. Coussins à ressorts 
réversibles recouverts en Frisette française, dessins médaillon, velours coupé ou mohair à des­
sins. Tabouret avec couverture en même matériel que le Chesterfield. L’égal se vend régulière­
ment au détail pour $225. Notre prix exceptionnel vous fait profiter des profits que réalise­
raient les intermédiaires, puisqu’il n’est que de

s129
I—sr, AGENTS AUTORISES POUR LES I I

RADIOS PHILCO,
LYRIC et TEMPLE TT "A

LOT DESASSORTI de FAUTEUILS
Superbes Fauteuils, construction sur bandes, dossier et 
siège rembourré et capitonné. Surfaces exposées en 
bois en simili-noyer. Choix considérable de couver­
tures. Pas de C.O.D. ou commandes par téléphone. 
Serait une bonne voleur au détail à $15. —— 17 de ces 
fauteuils sacrifiés à • , , • • • • • • •

$y.99^8§E
LIT DE VIV01R d.AlSliïSïïS.
Un superbe Chesterfield le Joui----transformé en lit confor­
table la nuit. Ajoute une chambre à votre résidence. 
L’ameublement comprend nn fauteuil à bras, oreillettes ou 
fanteuil haut, matelas en ooton et tabouret. Couverture 
en velours Jacquard ooupô de bonne éta Æ®*
qualité. Coussins à ressorts réversibles. f!
Offert â moins du coût du fabricant . • Ë B

OUVERT LE SOIR
VENDREDI JUSQU’A 9 HRS 
SAMEDI, JUSQU’A 10 H. 80

“Notre garantie absolue de 
. satisfaction appuie chaque 

vente que nous faisonsf’.
J.-Geo. Eangelier, Dir.-gérant.

Tabouret
Joli tabouret, pattes solides. 
Choix considérable de couver­
tures. Valeur réelle de B
$8.75. O g

Le matin seulement ÇÜy
Pas de C.O.D. ni commandes 

par téléphone.
Pas de livraison.

Superbes coussins
Choix énorme de Jolis oonssins 
fantaisie. Couvertures variées—

■ dessins, patrons, couleur*
A an choix. Valeurs Jusqu’A 

jgz $3.50,

Le matin seulement
Pas do C.O.D. ni commandes 

par téléphone. Pas de livraison.

[0mm
.Jk. LIMITED

2566 Ste.Catherine E. Frontenac ~ CHerrier 3119
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% AU ROYAUME DE DZINN §

BRIMBORIONS
VINGTIEME SIECLE

Devant l’amoncellement de tout 
l’ouvrage qui me nargue, je suis 
prise d’une sorte de vertige ra­
geur contre le vingtième siècle: siècle 
de vitesse, soit, mais siècle des affai­
res ___ On ’ ne songe pas assez. à
tout l’activité fiévreuse qui existe 
dans l’air. Quand je voyage dans les 
grands centres, je suis ahurie et je 
me demande comment quelqu’un a 
pu se poser cette question. ‘ ‘ Pour­
quoi le vingtième siècle est-il le siè­
cle de la. vitesse”'? Quel benêt----
l’idée s’explique par elle-même----

DEUX PAILLES EN CROIX

de vivre m’a vaincue. Le travail est 
plus facile et cela me permet de ter­
miner ces brimborions commencés sur 
un mode triste (influence deu prin­
temps) par un franc éclat do rire.

Fi de la tristesse,
Vive la jeunesse !
Vivons “notre” vie 
Comme les petits.

DZINN

COURRIER
A Saul:

Je viens d’encourir 
ma vieille tante pour 
pied sur deux pailles, 
chemin. Ce qu’elles 
trao rdîhaire ?.-.., L’une

l’anathème de 
avoir mis le 
au milieu du 

avaient d’ex- 
était verti­

cale l’autre horizontale et les deux 
réunies formaient.... une croix.... 
de Saint-André,., s’il vous plaît!

Et pendant que ma tante mention­
nait les “attrapés” qui ont ri des su­
perstitions (mais pas les derniers), 
j’évoque la silhouette d’une petite 
fille, en robe bleue qui comptait les 
étoiles, neuf jours consécutifs, pour 
rêver, la neuvième nuit, à son futur 
ami___!

Les supertistions ont quelque cho­
se de bon___C’est un parfum vieil­
lot. ... un peu éventé. Il ne grise 
pas, il ne sent pas l’alcool mais il a 
le don d’évoquer les souvenirs du 
temps des illusions.

LE PRINTEMPS
* |

On dit que l’on regarde les paysa­
ges à travers son état d’âme. Pour­
tant___ Je ne sais si cette année.
j’ai regardé le printemps à travers 
mes sentiments, je le trouve.... tris­
te. Je laisse aux poètes le soin de le 
chanter en rimades et roulades ad- 
miratives....

Quelqu’une me disait: “Vous ne 
parlez pas du printemps, dans votre 
coin”? A quoi bon, puisque cette an­
née, je ne suis pas une des privilé­
giées qui ont le don de distiller la 
joie de vivre de l’atmosphère du 
printemps..............?

LE JOUR DES MERES

Dimanche, c’était le jour des mè­
res, fête touchante instituée par la 
piété filiale.

Maman!___ est-il un nom plus
doux à prononcer?

Comme tous les enfants fortunés,
j’aurais voulu fleurir ma mère..........
je n’ai trouvé qu’un vide___ Tris­
tesse de ce qui n’est pas, est-il pos­
sible que l’on ne puisse se défaire de 
vous?

ECLAT DE RIRE

Deux fillettes causaient sur le por­
che de l’église, quand je suis passée, 
ce matin. Le sac en bandoulière, des 
coffres et des règles à la main, elles 
“riaient en s’égayant”.... Avec 
elles, j’ai ri et la joie de vaincre et

J’étais à lire votre appréciation de 
Lozeau, en rêvant un peu lorsque ma­
man me cria: “Tes rôties!” — Les 
misérables fumaient, devenaient ne 
de jais. J’enlevai l’électricité. L’en­
chantement disparut. Les bras me 
tombèrent de désappointement. Oh! 
Saul, quelle désillusion — avoir été 
si poète, si délicat et finir à la Vol 
taire, à la Jean-Jacques Rousseau. 
“L’homme raille s’il ne chicane” 
ressemble trop à “L’homme raille 
s’il ne ricane.” ne vous convient 
pas. Votre billet m’avait charmée, 
séduite — la dernière phrase brise 
mon enthousiasme. Vous qui goûtez 

bien Lozeau, parlez-moi de Nelli- 
gan —- voulez-vous? Ce poète si ten­
dre, si malheureux, a-t-il trouvé le 
chemin de votre coeur? — Pardonnez 
l’étrangeté d’

E. TRANGE

A Guy M.,

travailler. La poésie, la musique é­
taient réservées à la haute société. 
Avoir dit aux ducs, aux comtes, 
qu’un de leurs serfs, pensait — ils 
auraient ri aux larmes d’une chose 
si cocasse. Etait lettré — le sang 
bleu.

L’imprimerie mit les livres dans 
toutes les mains, les écoles acceptè­
rent, sur leurs bancs, des fils du peu­
ple —- la science devint un fruit per- 
mi à tous. — Le Canada, à cause de 
ses guerres aux premiers temps de la 
colonie —- le manque d’écoles — etc. 
ne permit l’instruction à tous et à 
toutes’ que depuis quelques années. 
Intelleetualité et émancipation sont 
absolument contraires.

Avant de continuer sur ce ton — 
je me reprendrai au prochain cour­
rier — pour n’être pas trop longue 
—■ je crois que nous ne nous enten­
dons pas sur: “femme intellectuel­
le”. Je ne sais si je me trompe mais 
nous ne semblons pas lui donner le 
même sens. Qu’est pour vous une 
femme intellectuelle?

O lo terrible ! Après une Pompa­
dour, une Sévigné — de Charybde à 
Seylla. —• Vous avez des modèles “é­
difiants.” — Merci de Mme de 
Sévigné — une jolie commère qui fu­
retait partout pour tout raconter —- 
une hypocrite, une sans-coeur qui se 
mourait d’amour pour sa fille et 
oubliait.... son fils. —• Une mère 
doit aimer ses enfants également. 
J’avais sur Mme de Maintenon, la 
fausse opinion que vous avez — Je 
l’ai fréquentée —ai lu plusieurs au­
teurs sur sa vie — sa correspondan­
ce personnelle et ai été charmé par 
cette tendre et si affectueuse person­
ne —- si naturelle, si simple. Elle est 
de ces personnes qui paraissent froi­
des et hautaines —- et qu’on adore 
lorsqu’on les connaît. Quant à être 
raisonnable, je serai toujours

E. TRANGE
Lorsque je combats, c’est que j’es­

time mon adversaire. Et je me con­
sidère trop femme pour devenir 
cruelle, injuste. Votre expulsion 
n’arrivera jamais pour plusieurs rai­
sons: lo Votre compagnie est trop 
agréable; 2o Votre présence est né­
cessaire. Qui taquinerions-nous si 
vous n’y étiez pas.?; 3o Pays de li­
berté est lo Royaume de Dzinn : liber­
té d’y vivre, d’y rester, d’y exprimer 
ses convictions. A moins d’être mou­
ton de Panurge, elles peuvent diffé­
rer des autres, ces convictions ; 4o 
Vous avez le droit d’ancienneté. J’a 
dore le culte des ancêtres !

Jean Hardi, m’étant inconnu, 
pourquoi le regretterais-je? Je n’em­
ploie mes larmes que pour ceux que 
j’aime et n ’aime pas souvent ! Gay 
Raynol, souffrant du mal do la jeu­
nesse du siècle m’attire un peu plus 
comme... parent,?

Pour un Louis XV, vous n’êtes 
.guère galant dans la lutte. C’est 
pourquoi je demande terrain neutre 
où je pourrai, moi aussi, être impar­
tiale. Car... vous avez toujours l’of­
fensive et nous, la défensive. — Quel 
dilemme ! Ou je réponds ou je ne ré­
ponds pas. Si je réponds au syllogis­
me, jo montre que je suis une adepte 
de la philosophie par conséquent une 
intellectuelle — et me fais taper sur 
le nez. Si je ne réponds pas, au lieu 
de passer pour une sage, je passerai 
pour une peureuse, une lâche. — Le 
vin est tiré buvez-le ! ! —- Autrefois 
(terme très général) —■ il y avait la 
bourgeoisie et la noblesse. — La no­
blesse qui puisait la science dans les 
manuscrits rarissimes des moines, 
considérait le peuple comme des ma­
nants, des chiens, des machines à

PETITES POLEMIQUES
“EFFETS DE RETRAITE CHEZ 

LES HOMMES”.

A Saul,

Il est un don que je voudrais avoir, 
aujourd’hui: celui de ne pas arriver 
comme un cheveu sur la soupe.

Comment ne pas vous craindre !... 
Vous prétendez être les Maîtres.... 
absolus qui ne perdent qu’en rageant, 
le monopole de la science, do la litté­
rature, des arts et même.... de la 
politique.... Saint-Ignace, lui-même, 
regretterait sa parole s’il voyait eom- 
mezit elle est interprétée....

C’est magnifique.... mais hélas, 
je n’ai pas encore eu le plaisir et la 
chance de rencontrer “un spécimen 
stoïque masculin” qui buvât les sou­
pes piquantes et les mauvais potages 
sans récriminer. ... même pendant et 
après les retraites. Depuis quand ces 
messieurs les hommes ont-ils autant 
de force d’âme? Je brûle de le sa­
voir.

DZINN

A mesure que les convives arrivent 
au salon, on les présente à ceux des 
assistants qui ne les connaissent pas. 
Quand tous sont arrivés, la maîtres­
se de maison prend à part les princi­
paux d’entre eux et leur indique la 
place qu’ils doivent occuper à table, 
et celles des femmes présentes à qui 
ils devront offrir le bras lorsque le 
moment sera venu.

Le maître du logis conduit la fem­
me qui sera placée à sa droite, la 
maîtresse de maison a pris le bras 
de la personne qui sera assise à sa 
droite, mais laisse passer devant elle 
toutes les femmes conviées.

Si l’on veut éviter les embarras 
dans le choix des places, les convives 
doivent trouver leur nom écrit sur 
une petite carie placée sur leur ser­
viette.

Les quatre places d’honneur sont 
pour les femmes, la droite et la gau­
che Au maître de maison : pour les 
hommes, la droite et la gauche de 
la maîtresse de maison. On doit tou­
jours honorer la vieillesse et le rang 
social, mais on doit veiller surtout à 
ne choquer l’amour-propre de person­
ne.

La maîtresse de maison ne doit ja­
mais quitter la table et laisser ses in­
vités.

Le repas terminé, il ne faut jamais 
le prolonger, la maîtresse de maison 
donne le signal, se lève. On se retire 
de la salle dans le même ordre qu’on 
y est entré. ’

Chaque assiette est accompagnée 
d’un couvert: la cuillère doit être 
placée à droite avec les couteaux, 
dont l’un pour Ie desserf et non de­
vant le convive, en arrire de l’assiet­
te. On met autant de couteaux et de 
fourchettes qu’il y a de services. Les 
serviettes ne se placent pas dans les 
verres, mais dans une petite assiette, 
posée à gauche du convive qui lui 
sert pour manger son pain et son 
beurre.

Les assiettes creuses sont empilées 
devant la maîtresse de maison qui, 
ordinairement sert le potage, à moins 
qu’on ne les serve directement de la 
cuisine.

La table est peu garnie, à part le 
centre où l’on peut déposer un vase 
de fleurs, salièrs, poivrières, hors 
d’oeuvres, olives, concombres en sa­
lade, radis, tomates; poissons: au
choix, huitres, crevettes.

Aussitôt que les convives sont ser­
vis, on enlève la soupière et on la 
remplace par le rélevé, soit bouilli de 
volaille, tête de veau, boeuf à la mo­
de, ou un poisson, ou un pâté.

Le service doit être partagé entre 
le maître et la maîtresse de maison; 
le maître se charge des grosses pièces 
les plus difficiles à découper. Pen­
dant qu’on découpe, on fait circuler 
les hors d’oeuvre.

Le rôti se passe avec la laitue, puis 
on sert les légumes et les entremets 
sucrés : tartes, puddings, crèmes au 
riz ou au tapioca. .

Au dessert, on commence par fai­
re passer le fromage, coupé en petits 
morceaux sur le plateau- duquel on a 
placé la petite pelle spéciale à ce met 
(ou un couteau). On sert ensuite les 
pâtisseries légères, les fruits, et on 
termine par les bonbons.

-Le thé ne se sert qu’à la fin du 
repas, soit au dessert ou après les 
viandes. Et naturellement, ce céré­
monial doit être modifié, selon qu’on 
a des domestiques ou selon les pro­
duits qu’offrent les villages ou les 
facilités qu’on a de s’approvisionner.

LES PASSAGES
A NIVEAU

La saison de l’automobi'e a débuté 
par deux accidents aux traverses à 
niveau qui causèrent la mort de cinq 
personnes. Le ministre de la voirie, 
comme il l’avait annoncé précédem­
ment. a donné instructions à ses offi­
ciers de circulation de faire une sur­
veillance particulière aux passage à 
niveau et de voir à ce que les auto­
mobilistes arrêtent avant de s’aven­
turer sur la voie du chemin de fer. 
La loi qui oblige à arrêter complète­
ment avant de traverser un passage 
à niveau non protégé est la plus sû­

re protection des automobilistes. Il 
est sans exemple qu’un chauffeur 
oui ait pris la peine d’arrêter et 
d’examiner la voie avant de la tra­
verser soit venu en collision avec un 
train. Les accidents aux passages a 
niveau sont dus à l’inattention et à 
la négligence des chauffeurs. Le mi­
nistère de la voirie aura l’approba­
tion du public dans sa campagne de 
surveillance.

Un chrétien fidèle ne soutient pas 
seulement ses peines et ses souffran­
ces avec soumission... Il y trouve un 
trésor qui doit être le prix d’une 
gloire et d’un bonheur éternel.

Père Grou, S. J. L

DOMINION

ROYAL MASTERS

ORDONNANCE 
D’UN DINER

U suffit de savoir ce qu’il con­
vient de faire et de servir, y appor 
ter de la bonne grâce, et de la varié­
té dans les mets: surtout, il faut 
combiner le service de la table avec 
les ressources dont on dispose.

J
.....mhmot

ON Y GAGNE Â EMPLOYER LES PRODUITS MARTIHWENOUR
POUR TOUTES FtNS_-POUR TOUTES SURFACES

V.;Â:y

CE BEAU FINI 
BRILLANT SÈCHE
plus rapidementit

Recouvrez de Neu-GIos la surface défraîchie de ce 
mur intérieur, de cette boiserie terne ou de ce meuble 

^ fané par l’usage. Le Neu-GIos sèche au toucher eu
deux heures et, quatre heures plus tard, la surface nouvelle* 

ment peinte est parfaitement sèche, prête à servir.
Qu’avez-vous besoin de tolérer plus longtemps un m* 

térieur défraichi quand vous avez à votre disposition 
un émail semi-luisant aussi facile a appliquer?
Il sèche avec une rapidité merveilleuse et trans­

forme en un clin d’oeil les surfaces vieillies 
©t décolorées.

q Le Neu-GIos s’offre en une grande 
variété de superbes couleurs et son 

application ne dégage aucune 
odeur désagréable.

JProduits Martin-Senoury pour toutes 
■ Uns,pour toutes surjaces t vendus par

C. E. Laflamme
Saint-J érôme

sa?

FiWI PINTER_____ '

Le Dominion Royal 
Master est le meilleur 
pneu que le monde ait 
jamais connu.

Un pneu superbement 
construit qui ajoute de 
la distinction à l’auto 
le plus luxueux.

Un pneu qui donne des 
années et des années de 
service ... un pneu qui 
a établi les records de 
parcours les plus éton­
nants dans le monde de 
l’automobile.

DOMINIO

PAS UN SEUL SUR MILLE
NE CREVERA..........................
PAS UN SEUL SUR CINQ 
MILLE N'ECLATERA AVANT 
DEUX ANNÉES DE SER­

VICE ...............................................

Partout où vous con­
duirez les Royal Masters 
sont vendus par la plus 
grande organisation du 
Canada dévouée au ser­
vice des pneus — les 
Dominion Tire Depots. 
Chaque unité indépen­
dante se distingue par 
ses couleurs orange et 
bleu.

DEPOTS

y

FRIGIDAIRE est vendu avec une 
garantie définie, endossée par General 
Motors.
Ce qui est encore plus important pour 
vous, acheteur, c’est que d’année en 
année Frigidaire continue à vous donner 
satisfaction, longtemps après l’expira­
tion de la garantie.
Si le service est requis, celui-ci vous est 
fourni immédiatement et sans déplacer 
la machine du ïocaL

nil

Dubois & Bélanger
SAINT-JEROME

Grenon Automobile Reg’d
SAINT-JOVITE

mm
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SAINTE SOPHIE
Dimanche, le 4 mai, M. Ed. Lamar­

che et sa famille, étaient en prome­
nade chez son père, M. Japliet Tru- 
dan.

Se réunissait chez M. David Briè- 
re, un groupe d’amis, dimanche soir.

Etaient présents: MM. et Mmes
Henri Aubin, Lucien Lapointe, Geor­
ges Breen, Joseph Brière, Delphis 
Brière, Ed. Lamarche, M. John Brecn 
et autres. Tous retournèrent à une 
heure avancée emportant un bon sou­
venir de leur soirée. En plus un suc- 
culant goûter fut servi que tous man­
gèrent avec appétit.

M. et Mme Léonard Plourde, Mlles 
Jeanne et Antonia Lafrenière, Jac­
ques, Noëlla Guy Plourde étaient de 
passages à la “ferme des Brises”, di­
manche dernier.

MM. Jos. Beauchamp, Lorenzo 
Beauchamp, M. et Mme Paquette, é­
taient en visite chez M. Georges 
Breen dimanche dernier.

M. Philippe Lamarche, était à veil­
ler chez M. H. Aubin, dimanche der­
nier.

LAC SAGUAY
M. et Mme Georges Painehaud et sa 

famille et Mme Zéphirin Ostiguy, scs 
deux filles, M. et Mme Maxime Vali- 
quctte étaient de passage à Mont- 
Laurier, ces jours derniers et sont re­
venus enchantés de leur voyage.

MM. Gorges Painehaud et son frè­
re ont réparé l’ancienne scierie de M. 
Arthur Painehaud et ils l’ont mise 
en marche. Nous leur souhaitons bien 
de réussir. Nous avons maintenant 
deux scieries dans notre petite pa­
roisse, ce qui donne beaucoup d’ou­
vrage. Les deux ensemble, emploient 
près de 125 hommes.

M. Arthur Painehaud de Montréal, 
était de passage ici, la semaine der­
nière, l’invité de son frère Georges 
et de sa soeur, Mme Lebel.

M. Epiphane Pilote, de Val-Barret­
te, était aussi, de passage parmi nous, 
mardi après-midi.

M. Eugène Charbonneau de Label- 
e, anciennement de Lac Saguay nous 

est revenu pour quelque temps.
M. Gorges Painehaud a confié la 

gestion de son magasin à sa fille 
Jeannette, afin de s’occuper du com­
merce du bois. A la jeune fille encou­
rage, nous souhaitons bonne chance.

Le Nouveau
Sedan de Ville Ford

UN CHOIX SPLENDIDE comme 
char de famille à cause de sa beauté, 
de son confort et de sa magnifique 
performance. Des couleurs attrayan­
tes au charme de ses lignes gracieu­
ses. Richement capitonné. Siège d’a­
vant ajustable. Le siège d’arrière a 
un bras mobile au centre et un ap- 
puie-coude de chaque côté.

Venez ou téléphonez pour une dé­
monstration.

Vendeurs autorisés

Hector M. Milne Laurin & Lafontaine
SAINT-JEROME MONT-LAURIER

Moïse Paquette P. £. Forget
SAINTE-AGATHE LABELLE

Garage Deux-Montagnes Ltée Garage Leblanc
- SAINT-EUSTACHE Sainte-Thérèse

LA CLEF DU 
SUCCÈS

Sr-

—-------* J

-
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jl OUR plusieurs citoyens canadiens bien 
connus, le point de départ vers le succès a consiste 
dans l’ouverture, dès leur jeunesse, d’un compte 
d’épargne qu’ils se sont efforcés par la suite d aug' 
menter par la pratique systématique de 1 épargne.

Etes-vous de ceux qui s’acheminent vers le 
succès en accumulant leurs économies à la 
Banque de Montréal, cette institution qui, 
depuis déjà plus d’un siècle, conserve et fait 
fructifier l’épargne des Canadiens ambitieux?

BANQUE DE 
MONTRÉAL

Fondée en 1817 
L’actif dépasse $960,000,000

J. V. Rabouiu, Gérant .
C i J Therese- G. E. WURTELE, GerantSuccursale de Ste Th A g MAGUIRE, Gérant

Succursale t St Jovlter J. O. R. MARCHAND, Gérant

MONT-LAURIER
L’AVENIR DU NORD est le jour­

nal qui V-ut aider la Municipalité de 
Mont-Laurier en faisant connaître 
son site enchanteur, les nouvelles lo­
cales qui tienn nt les paroissiens au 
courant des faits divers do la pla­
ce; le journal qui sera toujours à vo­
tre disposition pour aider Mont-Lau­
rier dans la marche du progrès.

En retour, L’AVENIR DU NORD 
demande aux marchands, industriels, 
hôteliers, maisons de p msion et à la 
Municipalité de bien vouloir lui con­
fier leurs impressions telles qu'entê­
tes de lettres, enveloppas, factures, 
états de compte, pamphlets, circulai­
res, ete..., soit en écrivant ou en 
confiant votre travail à notre repré­
sentant, lors de son passage.

Nous tenons à vous informer que 
nous avons toujours cherché à per­
fectionner notre outillage et nous 
sommes en masure de donner un ser­
vice des pins parfaits.

Nous espérons que vous nous four­
nirez l’avantage de vous servir,

L’AVENIR DU NORD

FERME-NEUVE
Une partie de sucre a eu lieu chez 

M. Léon Boivin. On remarquait par­
mi les invités : M. et Mme Eugène Pi­
lon, M. Jules Boivin, M. Adonias Du­
moulin, M. et Mme Gédéon Sanche, 
Mlle Jeanne Boivin, Mlle Yvette San­
che, Mlle Simonne Dumoulin, M. Re­
né Sanche, M. Bernard Carrières et 
plusieurs autres. Le dîner fut servi à 
a cabane à sucre où l’on chanta de 

be les chansons canadiennes. Tous 
retournèrent enchantés de leur bel 
après-midi.

M. et Mme Marcel Morin font part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils né le 3 mai, baptisé 
Joseph, Albert, Maurice. Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert Guénet- 
te, amis des parents. Porteuse, Mme 
Gilbert Leduc. Un souper de famille 
fut servi à cette occasion. Il fut sui­
vi d’une joyeuse partie de cartes. E­
taient présents à la table d’honneur: 
M. et Mme Albert Gnénette, parrain 
et marraine de l’enfant, Mme G. Le­
duc, porteuse, M. et Mme Urgel Si- 
rard, M. et Mme Elector Portier, M. 
et Mme Adonias Cléroux, M. et Mme 
Adonias Cléroux étaient parrain et 
marraine dans cette même après-midi, 
chez M. Arthur Cléroux, Mile Aurore 
Cléroux, M. Wilfrid Desjardins.

Samedi dernier, à neuf heures, 
Mme Edouard Leganlt tombait mala­
de, de pierres dans le foie. Comme 
l’an dernier, Mme Lgault souffre 
beaucoup. Elle est tombée malade a­
lors que son mari était allé à une ex­
cursion de pêche avec MM. René 
Maillé, et E'douard Ouellette au Lac 
Grand.

Nous souhaitons à Mme Legault un 
prompt rétab.issement d’autant plus 
que la rumeur dit que les époux Le­
gault devaient aller rendre visite à 
ds parents à l’Annonciation.

LAC DES ECORCES

Récemment, il y eut partie de su­
cre chez M. Arthur Desrochers. As­
sistaient au goûter des produits de 
l’érable: M. et Mme J. A. Plouffe, 
M. Ed. Charles Legault, Mlles Lothée 
Plouffe, Geneviève Filion, Eliane Le­
gault, MM. Jacques Legault, Marcel 
Plouffe, etc. Le souvenir de cette bel­
le journée ne s’effacera jamais.

M. Lothée Plouffe fit visiter Mont- 
Laurier à Mlle Geneviève Filion de 
Montréal, qui était en vacances chez 
son oncle, M. J. A. Plouffe, Marchand, 
pour quelque temps.

M. Jos. Art. Plouffe est le premier 
qui ouvre les portes de son moulin à 
seie pouf cette saison.

M. et Mme A. Lachaine annoncent 
à leurs parents et amis la naissance 
d’un fils, baptisé Jean, Réal. Parrain 
et marraine, M. M. Fleurent, de La 
Conception, Mlle Georgiana Lachai­
ne. Porteuse, Mme R. Guindon, 
grand’mère de l’enfant.

M. Octave Courcelles,. son fils et 
sa fille Aurèle et Agathe, de Sainte- 
Agathe des Monts, étaient chez des 
parents, au cours de la semaine.

M. Léo Courcelles de Saint-Jérôme, 
est venu voir sa famille dimanche 
dernier.

M. et Mme Wilfrid Lortie sont les 
heureux parents d’un fils baptisé 
Joseph, Raymond. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Fleurimond Lortie, 
oncle et tante de l’enfant.

M. Geo. Foucher, agronome du 
comté était chez M. Z. Desrochers, 
dimanche dernier.

M. et Mme Paul Fleurent étaient 
chez M. D. Latreille, cette semaine.

M. Alex. Larente est remonté pour 
prendre sa place de garde-feu.

LABELLE

Mme J. Vallée est gravement mala­
de; elle doit partir pour l’hôpital ces 
jours-çi.

Mme Gingras mère a reçu les der­
niers sacrements. Nous doutons de 
son rétablissement.

Mlle M. Gauthier est retournée à 
Montréal, dernièrement.

Mlle Georgette Painehaud, de Lae- 
Saguay, était chez M. A. Charbon­
neau.

Mlle Ema Beaudry est revenue 
d’un voyage à Sudbery. Elle est 
maintenant dans sa famille.

M. Eugène Charbonneau est allé 
travailler au Lac Saguay.

M. et Mme Gérard Côté, de l’an­
nonciation, étaient en visite chez M. 
Louis Paradis.

M. Gingras a vendu sa proprié, en 
face de l’église, à M. Jos. Saindon.

Mme Comtois, Mme et M Gagnon, 
M. René Bélanger sont retournés 
chacun chez soi, mercredi dernier.
. .J

N. B. L’espace manquant la semai­
ne dernière, nous reproduisons les 
nouvelles arrivées jeudi dernier.

AGENTS DEMANDES 
Agents demandés pour représen­
ter, dans cette localité, un manu­
facturier bien établi qui offre un 
produit présentant de belles pers­
pectives de vente.
Case Postale 296, Station B.,

Montréal

EMPLOYEZ LA

AVIS PUBLIC
Province de Québec,
District de Terrebonne,

No 907
COUR DE MAGISTRAT 

(ARGENTEUIL)
Charles Edouard Bédard, machinis­

te de la ville de Lacliute, comté d’Ar- 
genteuil, district de Terrebonne;

Demandeur, 
vs

Wilfrid H. Barrière, autrefois de 
’a ville de Lacliute, maintenant de 
lieux inconnus;

Défendeur.
Il est ordonné an défendeur de 

comparaître dans le mois;
Lachute 6 mai 1930.

G. I. CALDER 
Député Greffier de la Cour 

. de Magistrat

Comme un aqueduc 
de ville

EAU COURANTE DANS LA IV|AIS0N

Installez .

un Système de Pompage 
Electrique

Facilitez les tâches du ménage 
avec l’aide de l’eau courante, dans 
la chambre de bain, buanderie, 
cuisine. Simplement tournez le 
Robinet et l’eau coule abondam­
ment. Pa^ de pompage à la main 
ni de portage d’eau. Un léger 
paiement initial vous apporte tous 
les bienfaits d’un Système de Pom­
page électrique. Permettez-nous 
de vous en installer un dans votre 
maison aussi bien que dans vos 
dépendances.

Gatineau Electric Light
Company ÆSÈb*. Limited

kvee un peu de bonne 
■ peinture, on peut faire 

des merveilles. On peut 
transformer la laideur en 
beauté et assurer à la sur» 
face la protection la plus 
efficace et Ea meilleur mar­
ché contre la détérioration. 
Depuis près d’un siècle, la 
Peinture Ramsay est em­
ployée pour protéger et 
embellir la propriété ca­
nadienne et, durant cette 
période, sa qualité lui a valu 
une enviable réputation. ^

g

Si vous le désirez, les paiements peuvent être 
répartis pour vous convenir.

En vente chez:
I. Auger & Cie,
St. Jérôme, Qué.

H. Morin,
Sbawbridge, Quê. |

’ A. E. Proulx,
Lesage, Qué.
H. Béliveau

St-Sauveur-des-Monts, Quê.
J. L. Aubert,
St. Adèle, Qué.

J. O. Proteau,
Mont Rolland, Quê.

J. M. Vanier,
Val Morin, Qué.
R. Touchette,
St. Agathe, Qué.

H, Gareau,
St. Faustin, Qué.
J. R. La vigne,
Lac Mercier, Qué.

C. H. Denis,
L’Annonciation, Què.

J. E. Lalande,
Nominingue, Qué.

J. B. E. Major,
Barrette, Qué.
E. Lauzon,

Mont Laurier, Qué.
B. Laurin,

Mont Laurier, Qué.
Donat Cossette, 

Sixteen Island Lake, Quê. 
E. F. Brosseau,
Huberdeau, Qué.

W. D. Graham,
Arundel, Qué.

SAINT-FAUSTIN
M. et Mme Jos. Tessier sont de re­

tour d’un voyage à Montréal chez 
leur fille, Mme Emilien Saint-Aubin.

Un grand nombre de parents et 
d’amis assistaient au mariage de M. 
Jérôme Desjardins avec Mlle Rose- 
Alma Millette, mercredi dernier. M. 
Nap. Desjardins accompagnait son 
fils et M. Odilon Millette, sa fille. Le 
dîner eut lieu chez le père du marié 
et le souper chez le père de la mariée. 
Il y eut chant, musique et danse. 
Tous s’amusèrent jusqu’à une heure 
assez avancée. Nous souhaitons beau­
coup de bonheur aux nouveaux époux 
qui dorénavant demeureront à Saint- 
Jérôme.

Etaient en visite chez M. le maire 
F. Sigouin, dimanche dernier, M. Ab- 
salon Legault de Saint-Jérôme et 
Milo Rita.

M. J. B. Florant recevait la semai­
ne dernière son fils Baptiste, sa peti­
te fille, Mme Blais et son mari tous 
de Saint-Jérôme.

Nos félicitations à M. Hervé Des­
jardins qui a été nommé constable et 
pompier de la ville de Saint-Jérôme.

Nous avons le regret d’apprendre 
le décès de M. François Saint-Louis 
âgé de 75 ans. Il laisse son épouse, 
née (Groulx), et plusieurs enfants et 
petits enfants. Nos sympathies à la 
famille. .

La qualité est la meilleure politique
tà

v.v;iv.v.««.vrt*ü m

■
m

LA CONCEPTION
Révérend Marcel Landry, Révérend 

Thibault et M. T. Toussin, de 
Montréal, sont au chalet de M. Vinet, 
pour quelques jours, au Lac Vert.

J.

M. Edouard Napp de Montréal, est 
venu passer une fin de semaine à son 
camp, au Lac Vert.

M. Jimmy Forest de Montréal, est 
en visite chez ses parents.

Mlle Georgette Lachaine a rendu 
visite à des parents et amies.

M. le curé H. Monty a chanté le 
service de M. Médard Thibault, mort 
accidentellement à l’âge de 37 ans. 
L’Avenir du Nord offre ses sympa­
thies à la famille.

M. Lefrançois de Mont-Laurier, 
inspecteur, a visité nos écoles, ces 
jours derniers.

&AAMAM» Le dernier coup de 
Maître en plus grande valeur donnée peut 
servir de guide dans l’achat d’un auto.

ÛAAMAM* vous demande, pour 
votre protection présente et votre satisfac­
tion future, de voir le Sedan de ville Gra­
ham Standard Six, $1235, livré à Windsor, 
avant d’acheter un char d’un coût appro­
chant du sien.

•&AAMAM* suggère que vous con­
sidériez son empattement de 115 pouces, 
sans parallèle dans sa catégorie.

ÛAAMAM attire avec confiance 
votre attention sur ses 6 cylindres, son ar­
bres de couche à 7 paliers, son moteur sans 
égal de 66 HP., ans rival avec 81.4 pouces 
carrés de surface portante, — et plusieurs 
autres caractéristiques de supériorité, tels 
que pistons de 207 pouces cubes de dépla-

Valeur
Vous devez voir 
pour apprécier

*1235
Livré à Windsor, Ont. Freight extra

cement, lubrication à pression, générateur 
et pompe à un eau actionné par une chaine, 
pompe à huile à engrenage submergée.

£AAMAM- attire votre attention 
sur la simplicité et la sûreté de ses quatre 
freins hydrauliques à expansion interne a­
vec tambours de 12 pouces.

sa

Sedan Universel Standard Six Graham 
à 6 fenêtres $1310 

Prix à Windsor Ont. Taxes extra.
Six Standard et Six Spécial, $1235 et plus 

Huit Standard et Huit Spécial, $2185 et plus.
Six Spécial et Huit Spécial équipés avec 

la transmission Graham à quatre vitesses.

«&AAAAMV est persuadé que 
direction à came et à levier est d’un ma­
niement plus facile.
carrosseries, dessinées par les ingénieurs

»£AAMAM« soumet ses nouvelles 
de Graham et construites dans les ateliers 
de Graham.

; ’-«l

AAAMAM- recommande, comme 
également hors de pair en qualité et en va­
leur, chaque automobile des catégories de 
SIX et de HUIT.

Rappelez-vous toujours, en considérant la qualité des Modèles réguliers 
Graham, que chaque auto de cette marque est complètement, muni de 
glaces inéclatables, et cela au plus bas coût additionnel jamais demandé 

pour un tel équipement. . -t.—i

JOS. GAUTHIER
Représentant exclusif four les comtés de Terrebonne et Deux- 
Montagnes Saint-Jérôme
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME !*
EN MARGE

D’UNE REVUE
La semaine prochaine a été pro­

clamée par notre conseil de Ville, la 
grande semaine du nettoyage. Diman­
che soir, sous sa direction, à 8 heu­
res, à la salle du Marché, aura lieu 
une grande assemblée. Tous les ci­
toyens sont invités à se rendre en 
grand nombre. Des conseils leur se­
ront donnés pour le bon entretien et 
la propreté de leur propriété.

* * *
FEU MADAME N. VALIQUETTE

Madame Napoléon Valiquette, née 
Ange Emma Lauzon, est décédée à 
Saint-Jérôme, le 6 mai 1930, à l’âge 
de 55 a.ns 7 mois et 14 jours. Elle 
laisse, pour pleurer sa perte son é­
poux, 2 filles, Germaine et Blanche, 
3 frères Frédéric Lauzon de La Con­
ception, David et Philibert Lauzon 
de Saint-Jérôme, 2 soeurs Mme Au­
gustin Gingras (Rosina) de Labelle, 
et Mme Vve Janvier Parent (Marcel­
line), de Bordeaux.

Les porteurs étaient MM. Emma­
nuel Maher, Ovila Blondin, Odessa 
Quenneville, Thomas Thérien, Rodol­
phe Brown et Wilfrid Huot.

Les porteuses étaient Mmes Willie 
Labelle, Ovila Blondin, Odessa Quen­
neville, Emmanuel Maher, J.-B. La- 
fleur et Auguste Lauzé.

Le service funèbre fut chanté par 
M. l’abbé G. H. Dugal assisté de M. 
l’abbé McLeod comme diacre et de 
M. l’abbé Blais comme sous-diacre.

Le deuil était conduit par son é­
poux, ses frères David et Philibert 
Lauzon, ses beaux-frères Wilfrid 
Gingras, Camille Ladouceur et Isaïe 
Valiquette; ses neveux, Damase, Joa­
chim, Léonidas, Léopold, René, Paul, 
Alfred Georges, André, Emile Fer­
nand et Philippe Lauzon Armand 
Charette, Paul Allaire, Adolphe Pa­
rent, Albert et Camille Gingras, Eu­
gène Ladouceur, Edmond et Léo Va­
liquette, Charlemagne Lapointe, ses 
cousins Laurent Dubois, Paul-Emile 
Limoges et Maurice Valiquette.

La bannière de Sainte Anne précé­
dait le corbillard suivie de Mmes Cy­
rille Gingras, J. B. Metthé, René Ma- 
chabée, David Roy, Joseph Blondin, 
Delphis Lapointe, Albert Alarie, 
Raoul Lebeau, Emmanuel Gingras 
Rodolphe Brown, Pelletier, Emile Gi­
roux, Moïse Labelle, Michel Pru­
d’homme, Auguste Lauzé, Ovila Gas­
con, Ethier, Oscar Dagenais Edouard 
Delorme, Louis Filion, Josaphat Gin­
gras, Orner Dagenais, Wilfrid Rhéau- 
me, Isidore Durocher, Joseph Giroux, 
Adolphe Labelle, David Boivin, Emé- 
ry Daoust, Joseph Boyer, Isidore Au­
ger. On remarquait aussi parmi l’as­
sistance, MM. Delphis Paquette, Hen­
ri Blondin, Octave Lauzon, Joseph 
Sauriol, David Roy, René Labelle E- 
méry Morand, Antoine Carrière, E­
douard Lauzon, Arthur Beauchamp, 
Joseph Charbonneau, Jérôme Ber­
trand, Benjamin Gougeon, Rodrigue 
Castonguay, Léon Duquette, Albert 
Thinel, ses belles-soeurs Mmes A. 
Valiquette Isaïe Valiquette, David 
Lauzon, Delphis Paquette, Camille 
Ladouceur, sa tante Mme H. A. Va­
liquette, ses nièces Mmes Charlema­
gne, Lapointe, Armand Lauzon, Ar­
mand Charette, Paul Allaire, Emile 
Lauzon, Mlles Elisabeth, Rolande, 
Cécile Marguerite et Madeleine Lau­
zon, Valéda et Bertha Gingras, Mme 
Jérôme Miron, sa cousine Mme Lau­
rent Dubois, Mlles Fabiola Robin. 
Alphonsine Granger, Emérentienne 
et Florence Blondin, Flore Durocher, 
Alexina Dagenais, Alphonsine Cha- 
loux, Hélène Lauzon et un grand 
nombre d’autres.

Offrandes de Messes: M. et Mme
Laurent Dubois, M. et Mme Delphis 
Paquette, Mme H. A. Valiquette, M. 
et Mme Paul E. Limoges, M. et Mme 
Paul Allaire, Mme Vve Adélard Va­
liquette, M. et Mme Joseph Robin, M. 
Henri Blondin, M. et Mme Armand 
Charette, M. et Mme Isaïe Valiquet­
te, Mlle Simone Drouin, M. Rodrigue 
Bélanger, M. Bernard Valiquette, M. 
et Mme Isidore Auger, Mme Chs Per­
rault, Mlle R. A. Laporte et les en­
fants de M. et Mme Emile Lauzon.

Bouquets spirituels: Georges et
André Lauzon, Association Catholi­
que Féminine de Saint-Jérôme, Fa­
mille Ovila Blondin, M. et Mme Re­
né Lauzon, Famille Arthur Filia- 
trault, MM. Zenon et Lucien Dubois, 
Famille Edmond Robin, M. et Mme 
Aldéric Huot.

Tributs floraux: Ses enfants, M. 
et Mme Laurent Dubois, M. et Mme 
De'phis Paquette, Famille David 
Lauzon, son filleul René Lauzon, MM. 
Edmond et Léo Valiquette, M. et 
Mme Armand Charette, M. Damase 
Lauzon, Famille Emile Lauzon.

Sympathies: Sr Julia Lauzon, Ro­
sario Parent, Gabrielle Doré, Mlles 
Duquette, Aime Ida Valiquette, Mme 
II. Giraldeau, M. et Mme H. Lachai- 
ne, Mme Joseph Laporte, Famille Al­
cide Léveillé, Famille Dugas, M. et 
Mme Victor Gaudette, Famille de 
Mme J. Ed. Guinard, Famille Louis. 
Coache, Famille Joseph Charbonneau.
L’Avenir du Nord offre ses sincè­

res sympathies à la famille.
* * *

Mardi, il est tombé une forte tem­
pête de grêle. Les grains étaient de 
la grosseur de pois en gousse.

A trois milles, au nord du cimetiè­
re, des feux de forêts se sont décla­
rés. On assure que c’est dans Saint- 
Colomban.

Plusieurs citoyens de Saint-Jérô­
me, qui ont des terres à bois, situées 
dans cette parti ont vu leur bois de 
corde de l’hiver prochain entièrement 
brûlé.

* * *
Mlle Nanon Fauteux, de Montréal, 

est l’invitée de ses cousines, Rolande 
et Louise Marchand.

Nous apprenons avec plaisir que 
notre jeune concitoyen, M. Paul Emi­
le Ouellette, fait maintenant le com­
merce des fruits et légumes. Nous 
souhaitons à M. Ouellette pleine 
réussite.

* * *
Mlle Jeanne Lorrain recevait à un 

thé dansant, dimanche. Etaient pré­
sents : Mesdemoiselles Madeleine et 
Gabrielle Smith, de l’Orignal, Simon­
ne Desgroseiller, Marie Elda Riopel, 
Berthe Larose, Jeanne Poulin, An­
nette Lacroix, Nanon Fauteux, de 
Montréal, Marie Paule, Suzanne et 
Camille Fortier, Rolande et Louise 
Marchand, Laurette Léonard, Simon­
ne Castonguay, Marie Thérèse Ro­
chon, Françoise Sigouin, Cécile, Ré- 
jane et Pierrette Bertie; Messieurs 
Clément Villeneuve, Jacques Demers, 
Dr Mona, Germain Theasdale, Geor­
ges Giroux, Samuel Poitras, Paul 
H.ng’ois, de Montréal, Jean-B. Pa­
rent, Maurice Boudreau, M. Gallant, 
M. Martin, M. Grissin, Guy Michaud, 
de Saint-Jérôme, M. Nortross, M. 
Celyn, M. Rilay.

* * *

Nos sympathies à M. Gaston Du- 
breuil, voyageur de la Canadian Oil, 
pour la mort de son père M. J. F. L. 
Dubreuil, voyageur de commerce de 
Montréal et dont les funérailles ont 
eu lieu mardi matin à l’église Saint- 
Denis.

* * *
Dimanche dernier, M. Nadon aver­

tissait le notaire Parent que des feux 
de forêts parcouraient Saint-Colom- 
ban, Saint-Canut, et la Paroisse de 
Saint-Jérôme.

Aussitôt, le notaire Parent se mit 
on communication avec le maire de la 
Paroisse de Saint-Jérôme, Monsieur 
Rochon et le secrétaire, Monsieur A. 
Lessard. Ils appelèrent le poste de 
protection des feux de forêts No 4 
de Saint-Donat, dont M. Hector Bilo­
deau est en charge.

Deux heures, après l’appel, M. Bi- 
'odeau était sur les lieux avec son é­
quipe. Ils maîtrisèrent les flammes 
après un travail de toute une nuit, 
du dimanche soir au lundi matin.

On dit que notre conseil de Parois­
se, à sa prochaine réunion, prendra 
des renseignements sur le service que 
le Ministère des Terres et Forêts met 
à la disposition de nos municipalités.

Nous félicitons M. Bilodeau pour 
'e bon travail qu’il a fourni et le 
service parfait qu’il a donné.

* * *

M. le curé Papineau, de Lesage, é- 
fait de passage à Saint-Jérôme, mar­
di.

* * *
M. et Mme Denis Beauvais, 120 

rue Brière, font part à leurs parents 
et amis de la naissanc d’un fils, bap- 
isé, Joseph, Louis, Charles. Parrain 
?t marraine, M. et Mme Adélard La- 
vigne, de Barrette, grands-parents de 
' ’enfant.

* * *
Mme Adélard La vigne, de Val-Bar­

rette, passe quelque temps chez sa fil- 
'e, Mme Denis Beauvais.

* * *
Vous lirez en première page un ar­

ticle é'ogieux sur M. J.-J. Grignon 
dû à la plume de l’honorable Juge 
Cousineau.

* * *

M. et Mme Sylvio Morand font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, baptisée Marie, 
Thérèse, Denise. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Noé Forget, grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse, Mlle Si­
monne Forget, tante de l’enfant.

* * *
M. J. J. McKeown, représentant du 

vret, Canadien National, de Mont- 
éal, était à nos bureaux, cette se­

maine.
* * *

‘ ‘ Grandeur Café ’ ’ est un nouveau 
"afé chinois, installé en haut du 
‘bowling” de M. Saint-Vincent,'sur 

la rue Saint-Georges. Le jour et la 
nuit, un service parfait vous sera 
lonne. La qualité des mets ne le cède 
n rien à la quantité.

* * *

M. Henri Langlois et Mlle Mar­
got Langlois, de Sainte-Scholastique, 
étaient de passage à Saint-Jérôme, 
dimanche dernier, chez M. Jos. For­
tier.

* * *

M. et Mme Henri Codère, de Sher­
brooke, font part à leurs parents et 
amis, de la naissance d’un fils bapti­
sé, Joseph-Louis-Bemard. Parrain et 
marraine, M. et Mme Louis Codère; 
Porteuse, Mlle Camille Fortier, de 
Saint-Jérôme.

Vu que le journal exige mes copies 
le plus tôt possible et que le temps me 
fait défaut presque totalement, je 
veux cependant donner le compte-ren­
du et donner mon appréciation per­
sonnelle sur la revue d’actualités jé- 
rômiennes jouée au théâtre Rex, mer­
credi et jeudi de cette semaine.

Le théâtre Rex est un bijou de 
théâtre ‘‘tout coquet” comme ‘disait 
la revue au troisième tableau. Il peut 
contenir 900 personnes et j’estime 
que près de 2000 personnes ont as­
sisté à ccs représentations, mercredi 
et jeudi Mercredi soir, toute l’élite de 
Saint-Jérôme y était présente et M. 
le maire Nantel occupait le fauteui 
présidentiel.

Cette revue comprenait quinze ta­
bleaux, quelques chansons ou monolo­
gues comme entr’actes un programme 
d’orchestre de haute qua ité. L’or­
chestre, disons-le en passant, composé 
de MM. J.-D., Amaury et Bernard Pi­
lon, Jubinvillé et Sabotirin, ont exé­
cuté un programme parfait. D’ail­
leurs leur renommée n’a pas besoin 
que j’y ajoute d’éloges. Les princi­
paux entr’actes ont été donnés pai 
M. Donatien Champagne, Alfred Foi- 
sv, Engelbert et Roland Maurice. Ce 
dernier, au cours de la soirée, a agi 
comme maître des cérémonies, charge 
dont il s’est fort bien acquitté.

Cette revue, jéromiennë entière­
ment portait -sur les différents inci­
dents ou faits qui composent l’histoi­
re intime de Saint-Jérôme. Le pre­
mier tableau nous amène au parc La­
belle qu’un étranger des Etats-Unis 
visite en compagnie d’amis. Cet é­
tranger est conduit dans tous les en­
droits publics de Saint-Jérôipe, chez 
José, au théâtre Rex, à une assemblée 
politique, à une séance du Conseil de 
Vil’e, en cour du recorder, à un en­
terrement de vie de garçon, etc., et 
tous ces endroits nous sont présentés 
avec de la couleur locale. Il y a bien 
par çi par là quelques petites fliches 
lancées contre nos édiles municipaux, 
mais en somme, rien de malin. On 
cause du chef Lesage ‘ ‘ superbe chef 
et qui le sait”, du soùs-chef M. La­
tour ‘‘qui se démène”, de la motocy­
clette de la police ‘‘qu’on voudrait 
remplacer par un avion”, de la Sta­
tion de Police ‘‘véritable palais où 
les meubles coûtent deux dollars de 
trop” de l’ingénieur de la Ville à qui 
démissionne et à qui on accorde 
$500.00 d’augmentation pour qu’il 
garde son poste”, du carnaval, de la 
Reine, d’Antonio Beaulieu, d’Adé­
lard Lebeau et de son palais de glace, 
de l’Avenir du Nord et de L. C. Tail- 
lon, des. trois vieux garçons jérô- 
niens ‘‘Bélanger, Allard et April, cé­
libataires endurcis”, du pont de la 
Regent ‘‘construit 'tout croche”, du 
shérif Cyr, de l’Aréna ‘‘demeurée 
inoccupée tout l’hiver”, ce qui a per­
mis au C. P. R. de faire de gros re­
venus avec la jeunesse de Saint-Jérô­
me, de la chorale et de M. Jos. Fortier 
qui n’en est plus et pour cause, do ce 
brave Noé à qui il arriva jadis une 
terrible aventure, de Miviile Duclos 
et de ‘‘son” théâtre, du recorder 
Plessis, dos libéraux, de ceux qui a-, 
ehètent le goglu, etc. Les hommes 
politiques de cette ville sont amenés 
sur le tapis: on en cause et recause. 
MM. Nantel et Aubry représentés 
par Foisy et Desjardins .sont les prin­
cipaux personnages de la pièce. A 
leur entrée sur la scène, les applau­
dissements avaient le rou’ement du 
‘onnerre: c’est donc dire qu’ils sont 
populaires.

La scène des ‘‘bavardes” est le 
morceau-maître de toute la revue. 
J’ai l’intention de composer la se­
maine prochaine un article: ‘‘La lan­
gue” et de m’inspirer de ce tableau. 
Ceci me permettra de mettre en scène 
les trois personnages masculins qui 
ont eu, mercredi, un fou succès dans 
des rôles de dames.

Bref, je crois que les acteurs ont- 
droit à des félicitations. Ils ont fait 
un travail géant car ils ont monté 
toute cette revue en moins d’un 
mois, pressés par les circonstances. 
Avouons-le : certaines phrases étaient 
pétillantes d’esprit et très à la page. 
Il eût été préférable cependant que 
les acteurs, en certains endroits, eus­
sent pris davantage leur temps, ce 
qui aurait eu comme charmante con­
séquence de nous faire’ savourer cer­
taines phrases heureuses. II. y eût 
bien quelques petits manques, mais si 
on considère l’ensemble, nous basant
«g—bptiiih n i j

M. et Mme Emmanuel Deniers, de 
Saitit-Gabriel de Brandon, étaient de 

[passage à Saint-Jérôme, cette semai­
ne.

Extraction sans douleur
DR RIERRE-A. LIBOIRON

Chirurgien-Dentiste
292 St-Georges (Tel. 307) - - - - St-Jérôme

Près coin Legault et St-Georges

SUPERLITHINES
Sels pour préparer instantanément une 
eau minéralisée lithinée, alcaline, légè­
rement gazeuse, digestive, de grande *
valeur dans les troubles d’estomac, des la 
reins et de la peau, Goutte, Gravelle, , . 
Rhumatisme, etc. " . boite

^ Boîte de 12 paquets pour préparer 12 pintes 
Dépôt général pour le Canada : Produits Français, Edifice 

Sommer, Montréal
Agent distributeur pour St-Jérôme

Oscar Landry, Pharmacien

45c.
la

boîte

aussi sur le fait qu’une revue est très 
difficile à monter, nous pouvons dire 
que ce fût une agréable soirée 
et que nos amateurs jérômiens 
s’y connaissent sur un théâtre.. .

Cette revue a été rédigée en colla- 
boraticn, mais M. Léopold Charbon- 
neau en a été l’âme dirigeante. C’est 
un actif que j’admire. Personnelle- 
mnt, j’ai assisté à une jolie soirée et 
je ne regrette pas d’y être a1 lé. .. . 
C’est une page de l’histoire jérômien- 
ne que des jeunes ont écrie, mercre­
di et jeudi soirs, et je crois bien que 
personne n’ait le droit d’être frois­
sé.... quand c’est pour rire. ...

CELIBER

PETITES ANNONCES
A VENDRE : — 2 machines Ford 

1929, presque neuves et un truck de 
1% tonne. S’adresser à M. J.-E. Le­
duc, 30 ave Legault. Tél. 59., Saint- j 
Jérôme.

CHAUFFEUR sobre et honnête 
demande position camion ou char 
privé; fournira meilleures références. 
S’adresser à 223 rue Lebeau, Saint-: 
Jérôme, Co. Terrebonne, Qué.

Le 15 mai, un nouveau magasin de 
mercerie, coupons, assortiments à la 
mode, confections, marchandises sè- 

, ches.. . etc.. .. sera ouvert par Mme 
J. V. Charbonneau, Coin Castonguay 
et Laviolette. Une visite est sol.iei- 
tée.

GARAGE A LOUER, dans le cen­
tré de la ville. S’adresser à M. Lu­
cien Parent, Immeuble Parent, Saint- 
J érôme.

M. N. Bazinot, entrepreneur- plom­
bier, tient à aviser sa clientèle qu’il 
est maintenant déménagé au No. 157 
Saint-Georges. Tél. 438.

PROPRIETE A VENDRE — Ma­
gnifique propriété à vendre sur la 
rue Saint-Sauveur (ancienne maison 
de M. Honoré Matte) 10 apparte­
ments, bien éclairé, système de chauf­
fage, système de plomberie neuf, 
bain avec douche, grand parterre en 
gazon, grand garage vendu à sacrifi­
ce. Cause de départ, conditions faci­
les. S’adresser à M. P. Bureau, 3886 
Parc Lafontaine, Montréal.

A VENDRE : — Un élévateur à 
grains d’une capacité d’environ 25 
mille minots. — Aussi une manufac­
ture de portes, chassis et de bois pré­
paré. — Diverses propriétés et em­
placements près d’un lac. — Radios 
Stromberg-Carlson, etc. —■ HYPO­
THEQUES : — Plusieurs bons place­
ments en première hypothèque et à 
conditions avantageuses. Ecrire: Ca­
sier postal No 10, Sainte-Agathe des 
Monts.

A VENDRE : •— Automobile,
Coach, Modèle 1928, en très bon état, 
bon marché et bonnes conditions. 
S’adresser à Annie Saint-Louis, Gray 
Rocks Inn, Saint-Jovite Station, ou 
Garage Dionne, Saint-Jovite, Qué.

AUTOMOBILE A VENDRE 
Prix $1250.00 avec licence 1930. 

Sedan 4 portes Roosevelt de Marmon 
1929, Superbe char, 8 cylindres en 
igné, comme neuf. A bas prix pour 
argent comptant et garanti. Qui aura 
la chance d : posséder cet auto de si 
haute réputation d’endurance et d’é­
conomie. S’adresser à J.-W. Cyr, shé­
rif.

‘‘Av.z-vous argent à prêter? Pre­
mière hypothèque. Plusieurs bons 
placements. Conditions avantageuses. 
Ecrire Casier postal No 10, Sainte- 
Agathe des Monts.” .

SAINTE-THERESE
L’Avenir du Nord présente à M. 

Paul Leduc, gagnant du concours 
d’éloquence- provinciale, ses chaleu­
reuses félicitations.

THEATRE ROXY
Jusqu’à samedi, Alice Terry et I­

von Petrovich dans la célèbre pièce: 
‘‘Trois Passions. Quelles sont ces 
trois passions? Où sont-ollesf Que 
font-elles? Sont-elles la peine ou le 
bonheur d’un foyer1" Voyez cette vue 
et vous vous en convaincrez : elle est 
sub'ime. Aussi comédie et actualités.

Lundi, mardi et mercredi : “In Old 
Arizona”. Une production fameuse 
se déroulant dans les horizons magi­
ques do la célèbre contrée où les a­
ventures et l’amour se rencontrent 
dans un cadre exquis. Une produc­
tion dont vous vous souviendrez tou­
jours et que la direction vous offre 
aux réguliers de la semaine.

Jeudi, vendredi et samedi: John
Barrymore le célèbre acteur de -ciné­
ma dans “Amour Etrnel”. Inutile de 
rien ajouter: Barrymore vous invite 
et vous le connaissez. Le plus grand 
acteur de l’époque, ses productions 
ont toujours le reflet de son talent.. 
Comédie.

c~- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
HOPITAL PRIVE 

CRESCENT
Chirurgie: Hernie, Appendicite, 

Maladies de la Femme, etc.

Service Spécial d’Accouchement

Dr. G. E. MILETTE
Chirurgien-Chef

1535, rue Crescent, près Ste-Catherine I 
MONTREALv-----------— /

DECES Cartes pi'ofessioppelles
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Jos. Cousineau, jardinier 
de Saint-Canut, survenue au cours 
de la semaine. A la famille en deuil, 
l’Avenir du Nord offre ses sympa­
thies.

Est aussi décédé M. Oscar Alarie, 
menuisier de Saint-Jérôme. Nos sym­
pathies.

Q Cj 9^ H

OEUFS POUR INCUBATION
A VENDRE — POUSSINS d’un 

jour provenant dé fortes pondeuses 
sélectionnées au nid-trappe éprouvé 
contraria diarrhée blanche, satisfac­
tion garantie, 100 p. c. des poussins 
vivants à votre station, prix: pous­
sins Leghorn, 25c. chacun: $22.00 le 
cent; Plymouth Rock Barrée $25.00 
lo cent. S’adresser à Léon Bisson, 
SaintJovite, Terrebonne, P. Qué.

Tél. WAlnut 8991

L. J. T. DECARY
ARCHITECTE 

Expertises et Evaluations 
285, Boulevard Décarie 

MONTREAL

AVOCATS

Tels: Bureau 246 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR 

S19, Labelle Saint-Jérôme.

C. E. Marchand, C.R.J. C, Marchand, L.B.L.
Marchand & Harchand

Avocats
304, rue Labelle St Jérôme 

Phone 85 Casier Postal 408

Bureau: 400, Labelle, Tél. 25

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés. : 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Téléphone 149

Jos. P. BéXair
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Sait-Jérôme.

Téléphone : Bureau et Rés. 60

Gaston. Gibeault
Avocat et Procureur 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault

STE-AGATHE DESMONTS

Et n. Charette J. R. Labelle
4261, DeLanaudière 4304, Delorimie
Amherst 4308 Amherst 246
Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice “La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est flontreal 
Tel. HArbeur 4373

MEDECINS

Tél. 98 Casier Postal 4M

Dr L. P. Marie au
324 Labelle . . Saint-Jérôme.

Lavery & Demers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118 4119 

Succursale Sainte Agathe des Monts

Emile L. Basse-ville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR 
57. St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone 54
Dr Guy Lefort

Chirurgien - Dentiste
26, rue Principale,

Sainte-Agathe-des-Monts, - P. Q.

ELECTRICITE MEDICALE 
Rayons ultra violets, Diathermie, Galvanique

Dr BRUNO ROCHON
475, rue Labelle (Tél. 280) St-Jérôme

Traitement de: Anémie. Débilité générale, Glandes tuberculeuses 
Eezéma, Rhumatisme, Tuberculose des os. Affections du cuir che­
velu,Ecoulement d’oreilles, Paralysie, etc.

EUGENE LEVEILLE N. P.
LIQUIDATEUR

Edifice Parent Tél. 55 Saint-Jérôme
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AU moment où nous pensons que notre stock 
^ ^ d’Autos Usagés diminue • • il nous en arrive 
un autre lot, pris en échange sur les livraisons du 
Printemps du Chevrolet par Excellence. Et ils sont 
certainement les plus beaux, le groupe le plus 
élégant d’autos usagés qu’on ne voit pas tous les jours. 
Mais . . si bons soient-ils . . ils doivent partir. Et 
lorsque vous regardez les voitures et que vous voyez 
les prix, vous réalisez qu’ils partiront rapidement.

chance d’épargner des dollars sur une VRAIE 
BONNE voiture est trop extraordinaire pour la
mamïUer- UC-U-5.Z9BF

CHEVROLET Coach 1929 en 
parfaite condition, garantie 30
jours, qui la chance?............. $600.

CHEVROLET Truck avec 
Cab et plate-forme une revue 
généralç. en a été faite. Spé­
cial, .....................  $275.

CHEVROLET Coach 1927, six 
tires, en bon ordre, avec licen­
ce 1930, pour........................... $300.

OVERLAND Coupé 1925 
Itour.......................................... $150.
CHEVROLET Touring 1924 
pour.......................................... $150.

WHIPPET Coach en bon or­
dre ..................................... . .. $300.
DODGE Sedan 1924 pour .. $100.
STUDEBAKER Semi-Sedan 
1926 .......................................... $300.
CHEVROLET 1929 démons­
trateur, Garanti jDour 1 an 
4000 milles, pour................. .. $700.
CHEVROLET 1927 parfait 
ordre; voici un bargain pour $500.
FORD Truck 1927 une 
“luck” pour..................... $100.
CHEVROLET 1927, parfait 
ordre,.................................. $500.

Nous ayons encore quelques chars neufs de 1929 à de vraies réductions.
Nous avons besoin du service d’un bon vendeur d’autos 

Homme actif seulement. Salaire et commission

Grenon Automobile Reg’d
Branches: Ste-Agathe des Monts et St-Jovite


